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i'aire, en le faisant dresser du payement de s a
pension, s'il se reduict a faire son devoir, et lu y
faisant an surplus tel traictement qu'il ait a per-
severer en la bonne affection qu'il a tousjours e u
envers ceste maison .

11 advisera a ussy Sa RZaje ste que Yon die que, soubz le por t
du marquis, la terse de Maelberge est violentement o ceupee,
contre les se ntences de se sjus tices de Luxembourg .

(,du e les abb ez au ssy de Sainct-Hub ert, de Stave lo et 1VIa1-
m edy, pour, la fa v our qu ' ils ' ont d'ungz eL d 'autre s , r e lfu s eii t
contribuer es tailles et aydes du due de Luxembourg.

Quant aux differendz mentionnez aux presen s
articles, tant de la terse de Malebert quo de
]'abbe de Saint-Humbert et autres desobeissan s

en Luxembourg et Ardenne, Sa Majeste no fai l
doubte quo, estant Bien pourveu an gouverne -
ment dudict Luxembourg, quest le principa l

fondement de tout le remede quest necessaire
en ceste partie, madicte dame fora Bien faire
ausdicts abbez, dens d'Lglise et autres dudict
pays le devoir de la raison .

Quo le Marqui s Christoffle p ar cy -deva nL a eu faculte d e feu
1 'Ernpcreur, quo Dieu pardoint, de di s poser on pays de Luxem-
bourg d'otti ces et benefi c es ; et a cc mbyen ait attrait plui s ieur s
personnes a son obcyssance, dont s'est en suy quo les officiers
par luy pou 'rv e uz n ' on t voulu ne veullent re co gnois tre la jus-
tice n 'e les Bens des comptes de Sa 11l ajeste, et n'ont rond o DC
veullent rendre compte de ] o urs entremisvs .

E t d'au t re part se dit quo cc m a rqui s donne toute fa v o ur h
ung Johan Van Kestelt, a ppellant a to chambre imp rrial e dune

sentence de illas tric l i t.
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E t dir a'Es ple gliem a I'Empereur qu e , s' il n 'y pourvoit pa r
l c de port dudict marqui s de toute entremise en lad i cte chambr e

imp eriale et a Luxembourg, qu'il face a doubter que, a suc-

cession de temps, la chambre im p el*i a le vould.ra asser vir c e s

pays : dont p lu iseurs inco nveni e ns, sico mme desobeyssance et

a utres, se pourroient e nsuyr esdicts pays .
11 advise rs I'Empereur que M adame sit nou ve lles du tres pa s

dudi ct m a rqui s Chnist.offle, et quo, pour les rai s ons quo des -

s us, s i l e m arquiz Philippe feis t faire aucune poursuyte pour

av oir don on confirmacion des offices ict feu , que Sa 1Viajes te
n 'y veulle entendre : a dvis ant Sa M ajes te que, par ]a des titution

dudit marquiz, et e n commectant ung gouverneur a Luxem-
bourg, et luy ord onnant L h o mmes d°arines en la m a ni E re

dicte , seroit h tout remed i e .

Sur ceste provision du gou'vernement de

Luxembourg, dont les, presens articles font
mencion , Sa 1VIaj es t 6 y a fait resp onse par l 'an-

t6-pr6c6dente apposti lle de ceste ,

DU CONTE DE RIVER SCHEY T

11 donnera a cognoistre h Sa DTajeste que le procurcur gene .-

ral fait son devoir de proc6der contre le come de Riversc}ieyt,
et ayt conclu contra My a ban perpetual et confiscation de ses

biens, a 1'occasian de ce qua ledict Conte, subgect de Luxem-
bourg, , a pillie et brusle en la terra du seigneur de Houfalize,

audio pays aye L:uxembuurg .

Sa Majcste a trouv6, bon 4e devoir de justice
dont a est6 use en test affaire de Ryversc beyt ;.

et si l'eti6cution s'en peult bonnement faire, tangy
meilleur sera, pour clonn~r example a aultres .

(1 ) ReitTerscheid .
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DE L'L`VESQUE D G L I 9'GG .

Il advises 1'Empereur, suyvant cc que Madame luy a escrit,
des nouvelletez que I'evesque et les officiers de Liebe font jour-
nelement en la ville de Maestricht ;

Que 1'evesque, les predecesseurs duquel n'y out jamais
donne remission, s'avance de les dormer ;

Qu'il empesche la joyssance des remissions du due a ceulx
qui ks oat obtenu, et les constraint prendre remission de 1u3 ;

Qu'il empesche Is publication et consequament 1'observanc e
en Maestricht de 1'ordonnance de 1'Empereur, comme due do

Brabant, an fait de ses monnoyes, et, requiz envoyer ses depu-
tez aBruxelles pour en communiques, a Prins delai, soubz cou-
leur d'en vouloir communiques aux subgectz de Liege ,

Et en conclusion, quo ledict evesque; en cc que dit est ct au-
trement en diverses manieres, trouble tellement la jurisdiction
du due en Maestricht que, s'il n'y est remedie, le due, qui est
seal et principal seigneurde 1Viaestricht quant an fops de la ville,

a succession de temps et brief n'3, sera cogneu .
11 advises Sa Majest6 que Madame, par advis de Conseil, ait

clelibere commectre audict Maestricht nauvel escoutete, que l'on
tient homme de Bien ; et esp6re-1'on qui soustiendra mieulx la
haulteur et droiz de Sa Dlajeste que celluy qui y est, combien
que cc no suffira, et conviengne que Sa Majest6 y mecte la
main . Et si lay dira que, pour garder honnestete, elle a advise

de Bonner, an rappel de Sa Majeste, cent florins de pension a
1'escoutete que elle deportera, lequel est bon gentilhomme et
n'a fourfaict ledict office, bien qu'il ne soit si robuste que he-
soing east este .

Sa Majest6 a pour aggreable les bonnes provi-
sions que Madame a fait en ce que touche son
haulteur at conservacion de son droict a Maes-
tricht ; aussy a pour aggreable la pension de



( 67 )
cent florins par an pour le viez escoutete dudict

DZaestricht : et d6sirc et entend s~avoir si le nou-

veaul y sera Bien ydoine et souffisaut.

nznrsTn ►cx T

Luy dira quo ung cler c , natif de 1Viaestri cht, ait obtenu du

Pape prov is ion dune prebend e de Saincfi- Servai s oudict lieu, et

san s lettres de plac e t ait fa it ex ecuter se s provisions , on preju-

di ce et cont e mpt des ordonnances de Sa llZ aje ste , et que, a cause

qug c eulx du chapitre de ladi ct e e g li se, obtemperans a s es or-

d o nnances, n'ont voulu obt e mp e rer no obepr aux l e ttre s du

Pape , ils se trouvent en diverses cen sure s , et quo 1'impetrant

de . ces provi sions de Rome, an moyen do In faveur qu ' il trouve

aud i ct Maestricht, y fait de grosses insolences, a u 'grant preju-

di ce de 1 ' autorite de Sa 1VZaj este, et quo le s benefices de c eulx

du c h a pitre on pays de Lieg e sont s a is iz et arrestez avec le s

fruiz .

Quo ladam e , pour la con se rva c ion do la hault e ur et ordon -

na n ce d e Sa :Ylajcste , ait div e rs e s foiz en voyc vers le cardin a l

de Liege, ce ux do la vine de M aestrich t et du ch a pi tre de Sai n t-

Servai s, et a it fait dresser que l es d ic ts du ch a pi tre ayent appel le

et re l eve l e ur appel , e t cont e n t-1 'on p a r-d eca n t juge d e l ebue a

l our absolution .

fit, quart au differend de la juris diction entre 1'Empereur et

1 'evesque de Liebe on pays de Braban t, dir a E spleghem a Sa

M aje s te que l'on on a t enu certaines communicacions, ma is

que riens no snit en c ores appoin te , ob s tant les dilTicultez et
n o uvellitez pie le seell e ur principa lement et les autres d epu-
t e z de Liebe mectent en avant, et y persist e nt quo la journec
sni t continuee ju s ques . RU xv°1 e de may proch a in ; et quo Ma-
d a m e 1'adv isera de cc que on su rv iend ra .

Ensuivant cc que 1'Empcreur a plusieurs i'uis
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escript a Madame, Sa 14lajeste ne fait doubte
qu'elle . fera garder son haulteur et jurisdiction
aultant que possible sera .

CAIG ► EITES CN CLEV' ES1

Q ue elle snit advertye quo Ie due de Cleves et de Jul liers et
ses officiers ahusent grandement des terres, seigneuries et par-
ties appartenans au due de Brabant ; quo icelluy due de Julliers
tient en gagiere, si comme de Rode-le>Duc, de 1'advouerie d'.Aix
et autres, dont Madame a ordonne prendre informacion, et,fait
ten ir communication avec les deputez de Ju illicrs ; et fera cc
queen Ole sera, a la conservation des haulteur et droiz de Sa
Majesty ; et si ces pays feussent on paix, qu'eIle seroit d'advis
de retiree les pikes engaigees audio disc de Julliers .

Sa 1VZajeste desireroit bien que ces pieces fus -
sent desengaigees, quant it sera possible.

SUUVERAINCT t EN FLhNDl16 ET ARTOIS :

11 adverts 1'Empereur que les officiers du roy de tran c e ,
puffs le tea de de Madril, ont fa it et journel ement font diver s
exploix sue le s subjectz de Sa Majeste , au prejudice (sic) . -

Qu 'il s cons trandent les subj ectz d ' Artoi s qui conversent e n
Fran c e, au payement de divers impos tz de s quelz d'anchiennete
ilz out este exempts .

Que la ju sti c e du Chastelet en Paris ait cond e mpne ung bour-
geo is d'Arras an payement du tours dune ren t e es cheue, du-
rant la gu erre, a une fe mme de France , le tours de laquelle
rente I'Empereur avoit donne on confiscacion an corps d
l a di c te vi ll e .

Que le seigneur de S arcien , capitain e de He sdin, a fait pren-
dre 1'abbe do Bl angey on Artois, pourveu do ladi c te nbbaye
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par le page, a la nomination de 1'Empereur, et I'a fait mener et

est detenu prisonnier an Chastelet It Paris.

Que les Franchois molestent les abbez de Saint-Jean et de
Saint-Augustin-lez-Thcrotienne, au "pays d'Artois, paurveuz a

la nomination de 1'Empereur, et par force et violence cons-
traindcnt les censiers et renders desdictes abbayes h leur plai-
sir et volunte, et ont fait diverses diligenees pour apprehender

lesdicts abbez.
Ilz font aussy faire journellement divers adjournemens et

exploix sur les subjectz de 1'Empcreur .
Et que messire Nicolas Perrenot ait advise Madame comme

1'evesque de Bourges et Robertet agent ouvertement declare
quo le roy ny ceux duroyaumc n'entendent observer le traicte
de 14ladril, ne soit que I'Empereur entende a la mod6racion des

articles qu'ils dyent lour estre impossibles sans on faire speci-
ficacion .

Et que Madame, a ceste cause, fait supplier a I'Empereur
que, se cy-apres communication se bent entre lug et le, roy do

France, qu'il plaice a Sa Majeste avoir souvenance de pour-
Veoir aux occasions des nouvellitez que dessus, et de a ceste fin

faire veoir les memoires et minutes clue, soubz sa correction et
de ceulx de son Conseil„ lug ont quanta ce este envoyez .

Et surtout qu'il lug plaice adviser s'il y auroit moyen de re-

couvrer In ville de Therouenne, les droiz de regale et les vil-
laiges que l'on dit de la regale dudict Therouenne, la vine et
•conte de Boulongue, fief du chastel d'Arras, et le Conte do

Guisnes et ses appartenances, fief du chastel de Saint-Omer.

Sa Majeste aura bonne souvenance du contenu

~s pr6sens articles, et desire que son droict et
souverainete en Flandres et Artois .soft Bien

defendu et garde .
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CARD I NA I. E T EVESCH9 D E TIH~ RO UEftNE .

Il dira a 1'Empercur que Madame Pair adverty de la requests
du cardinal de Lorraine, ascavoir : de lay accorder levee de la
mainmise aux fruiz de 1' eveschie ; a 1'occasion que ses o fficiers
contre raison eussent fait excomunier les censiers et rentiers
de l'abbaye de Saint-Jehan-au- Mont, lesquelz avoient paye a
1'aLbe dudict Saint-Jehan denomme par Sa Majeste, et les ont
voulu contraindre payer It ung que le roy de France y avoit
recommande, et que elle leur a consenti Iadicte mainlevee, a
condition que Iedict cardinal face revocquer les censures que
dessus, que ses deputez oat presente faire, et outre, qu'il ap-
prouve 1'institution du siege de Theronenne an lieu d'Ypre
pour les subgectz ' deFlandres, dont lesdicts deputez se sons
char,ez faire rapport audict card inal leur maistrc, et luy porter
la minute dune procuracion telle que pour 1'approbation du-
dict siege A Ypre est requise .

Dira que les deputez dudict cardinal soicnt retournez avec
]ettres dudict cardinal leur maistre A Madame, par lesquelles it
s'excuse approuver ledict siege d'Ypre, disant que le roy de
France ne lay veulle consentir ; mais it a offert commectre olfi-
Biers audict Ypre, aggreables it Sa [Majeste], pour y administrer
et exercer toute jurisdiction pour les subjectz do Flandres, et
outre cc, faire revocquer les censures a 1'occas ion desquelles son
temporel est saisy : requerrant que, moyennant ces offres, qui
est cc qu'il peat faire, Yon se contente, et que, icelles moyen-"
nant, Pon by veulle accorder sa mainlevee ; et quant et quant
a fait remonstrer que du con gie de Sa Majeste it soil en France,
et, si Sa Majeste vint par dec'a, qu'il s'y trouvera pour lay faire :
7a reverence ; obeyssance et service, comme a son seigneur
souverain . Et que, combien que, de prime face, les o ffres et
requester dudit cardinal ayent sernble raiso nnables, que, cc
neuntmoins, avant regard que plusieurs de par deca ne sont
restituez a leers biens en France, que You dit que le eonte de
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V a ula c mont e s t infeod e par le p a pe e s ro3 a ulmes de Naples eC,
C ecille, et que snit vraysemblable quo le due d e Lorrai ne et
m esmemen t led ic t eves que d e Therouenne auroient transporte
1 e droict par culx pr etenau a n s drets royauIm es , an prou'ftit
dudi ct con tc de Vaul dem o n t, l eurfrere, et oud ict cas ne vi e n =
gnent a favorizer, Madame a este conse illce on adviser Sa 14t a-
jeste et en actendre son bon plaisir, de la decla raci o n duqu e T
F. sple-hem le s oll ici tera.

Il dira d 'un tr a in quo le cardinal de Lieg e puffs nagaires ait
fai t remo n strance do ses parti es par cy-devant des fru iz do son
eve schie de Chartres, et soubz ceste couleur ait fai t gro ss e
in s tance que Pon My continue la joyssance des fruiz de 1 ' eve s-
chi e et chapitre de Th e rouenn e , du jour du traietr' de Madril
qu e la main en lu s t levee an prouffit dudict cardinal d e Lor -
rainc, mais que l'on n 'a t rouve In req u este du card inal de Lie ge
si fond ee qu e ; a I ' occas ion d'ice lle, l'on d e us t avoir denye on
differe au cardinal d o Lorra ine la s ienn e .

Quant aux envoy's, ren voys et despesches
mentionn ez aux presens articl es, ce a es t e bi er
faict de tenir tels termes ; mais de bailler la pos-
session, soft de spirituel on temporel, par elela
a ceulx qui tiennent party contraire , et que les
subjectz de Sa 117ajeste n'ayent le reciproque, ains
demeurent privez de ce que leur appartient en
France, it n'y auroit Halle apparance de raison.
Par quoy Sa 1VZajeste desire et entend que Ma-
dame y ait bon regard, et de sorte que sesd icts
subjectz qui perdent pour son serv ice n'en de-
meurent adommaigez, et que 1'on lay envoye le
billet des confiscations taut ample ' comme na-
guieres . a est6 escript, en responce de ce que
Boisot avoit appourt6i .
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DE CANT ET 11 r ► tctiH: s .

Quo Madame Fait auss i adverb du dif't'e rcnd d 'cn trc cc u x d e
. G a ud, au q u el les <<utres m e mbres do rlandr es s'es toient join c tz,
comme c n c oires sont , a ll c n c on t re du scign c ur et de ]a vil l c d o
l3 erg lics, au s qu c lz ce ulx d 'A nvers aussy s'estoi ent joinctz , a
P occ as ion do 1 'a r res t qui s'es toit fait audio Gand ; a la requ es t e
de panti e dune femme de Rouen, venant, comm e elle disoit ,
do la fr a nchise de la foire du d ic t B e r ghes, e t quo groz diffe -
rendz e t inconvenie n s fe ussent a ppar e ns y e n avenir, e t que
madi c te dame,, des irant y r e medi er, eust prins la ' chos e a s oy
e t adresse l es p arties en c ommun i cation , c t a fait d e livrer la
femm e ar res tee a Gand , en en viron trente bourge ois do Gand
arrestez a la fra n c he foire d o B erghes, on c on tre- arre s t dudi c t
arres t a Gand ; le tout a caucion juratoire do r espondre a cc
que l'on l o ur vouldra d emand e r par-devant Madame ou le pri ve
Co n se il ; mais quo Madame B a it seen appo i nt er l o ur dift'erend ,
e G qu e i ceu x de Gand ayent requiz prov i sion pour faire adjour-
nor le sei gneur e t ceux d e la ville do Bcrghes on Con sei l d e
Brabant , ou ils lour ont demande tons les desp e n s , dommaig es
e t in teres ts quo eulx et lours bourgeoi s ont s oustenu a cause
do 1 ' arres t do leurs b our jeo is audio Berghes.

Quant an differend de ceux ale Cant et du sei-
gneur de Berghes, Sa 1Vlajeste en a desja fait
responce a Madame, touchant la .bonne provi-
sion qu'elle y a fait de prendre la,chose en sa
main, et desire quo la chose se paciffie entierc-
ment, pour obvier a tous inconv6niens .

PRESIDENT DE TLA 11DIiC5 .

Dira a Hmpereur quo , sun cc quo S a. iVlaj estc a escript a Ma-
dame do I 'csta t do presi d ent du C on se il do Fland re s , va cant par
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wor t , e t que e lle luy on envo y a st s on advis, e lle luy en a dc-
n omme tr ot s, asseavoir : mess ire Johan Cauli e r , sei gneur d'Ai -
gny, mai s tr e J e han " aux Truycs et mai s tre Pierre Tai spil , dcs,
q uelz i t pourroit clioi si r c e lluy qui luy plaira ; et luy advi se quc
le se ig n eur de Fiennes, gou vereeur d e Rlandres, duquel it
urdo nnoi t it Madame d e prendre 1'advi s ; s'ar re s ta s t plu s audio
Tai s pil quo aux au tr es ; et no lity escrip voit M adame rims do
ceux du Conse il en Fl andres, pour cc que Sa 117 aj este ; e t par
cs p eeial mon sieur le ehan ce llicr, les cojtioissoient tons . E t sot-
licite ra ledict Es pleghem I'Empercur qu'iCluy plaise on prendre
res olucion .

Madame aura responce de I'Empereur toucl►ant
cette presidenterie de Flaiiclres par autres lettres

part (1) .

SOUL D O Y E IIS DG LA TI O T TG -AU - BOIS .

Dira quciO~T a dame luy a esc ript s on ad vis, par to con6r e roll eue
R oisoit, do cc que S a Dlaje s t e luy a vo i t mon de de la dis po si t io n
des souldoyers du c:h as G c l do la Mot te -au-Boi s , requi se p a r
l e sei g n e ur d e Courri eres , assca v oi r : quo ladicte di spo s i tion
e mportast haulteur, se i~n eurie e t domaine, e t du e bu y et ses
pr e decessenrs ayent 'accou s tume en pourveoir leurs anchien s
servi teurs , c omme aussy its s ottloient faire d es souldoyers d e
1 'Escluse et de LiIle, e t qu e , en taut quo par cy-dev a nE its ayen t
a cco rcle la disposicion desdi cts souldo yers aux capitaines de s=
diet s lie u x , lour conv i enanc present e ment c harger lour do-
rn aine do la provi sion de l eers serviteurs, e t quo Mad ame ait
souvent ese r ip t it Sa blajesLc it quel int e re s t ley es t tourne et
tourne 1 'a lienacion d e son domaine, e t m esmement do s e s liaul -
teu rs e t autr es par t ies qui important Geig neuric , Au t or i te c c

( 1 ) Ce fut le conseiller Taispil quc 1'Empercur nomma .
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prHminenee ,connne disposicion des soulcloyers 1 'impor te ; et
que Madame supp li e Sa Dfaj es tc y voulo ir avoir regard , et vou -
l oir recomp enser le se i g n eur do Courri eres do ses serv i c e s on
autre mani ere.

Sa lZajeste a desjA fait response A Madame de
son intention touchant ceste provision de soul-
doyers de la Motte-au-Bois, et a ce persiste Sa
Majest6 (1), et de nouveau] le conferme que son
vouloir est tel qu'il a escript, et que l'on n'y
face plus de difficulte .

C06IMAVD ERTF. DE SAINT-ANTHOINE FT B .1[LLIEUI..

Que Madame Pa i t cy-devant advise (2) que, p o ur 1 'en trete n e-
m ent du servi ce divin es eglises de par decl, rompre la venu e
Il es Francoi s et autres es trangicrs on c e s pa ys, on temps s u s-
p ec t , et p ourveoir qu ' ils no sach e n t les sec r etz du d ict pays, et
d'ores on avan t n'en emport e nt les g ro z denier s d es benefices
de par d e ca en France, comme 1' a b be do Sa int=Anthoine, lequ el
tenoit In commande r i e do Baillieul et autr es de par dqa qui on
d e p endent , dont it t iroit par an gros se s sommes do deniers,
elle oust, d e la part de Sa M ajes t e , denomme a i celle comman-
dcri c do BaillieuI un g fre re An thoine do Bultel, e t a la com-
manderi c d e :Na cs tri cht frer e George do la Commune, dit d e l a
Porte , na tifz d e par d eca ; rel ig ic ux p roles audit B aillieul , et qu c

(1) 11 r6sulte dune IeCtre de1'archiducliessea 1'Empereur, du 27 fevrier
1527, que Charles-Quint avait accorde all sieur de Gourrieres, pour SO
services, la disposition des soudoyes du chateau de Ia Dlotte-au-Bois,sans
que cede preeminence put titre transferee a ceux qui lui succederaient
daps la capitainerie de tie chateau . (Manuscril de Pape X, fol. 564 v". )

(2) It y a anti lei Ire du 19 f1krier 1 527, sur ce sujet, Bans lcmanuscril
do Pape X, fol . 36.4.
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c lle cost escript A nostre saint-pere, a cc que son plaisir feast
les cn pourveoir ;

Que elle ait eu nouvelles que Sa Saintete lay east accorde
sa requeste, mais, d'autre part ; que Sa Sairitete auroit accorde
toute la despouille dudict abbe de Sainct-Antoine an cardinal
de Lorraine, et encoires depuis ladicte commanderie de Bail-
leul a ung Colardi, resident a Romme, et apses a ung He-
zenes (1), qui fat an Pape Adrien, lesquelz ne sont religieux ;
toutesvoyes, que jusques a present elle n'en ait veu lettres de
provision ;

Et, d'autre part, que ung religieulx de Sainct-Antoine, soy-
disant procurcur dudict ordre, soit venu viers elle, et lay ait pre-
sente lettres des deputez du convent de Sainct-Anthoine do

Vyennois, de la collation de la commanderie de Bailleul, qu'ils
disoient leas appartenir, sede vacante ; au prouffit dung frerc
Anthoine de Sainct-Jaques, avergnois, et lay ont requis de placet
pour prendre possession dudit Bailleul, et, en addresse de leer
charge, lay ont presente lettres du soy de France et autres per-

sonnages, mail que madicte dame s'en soil excusee sus cc due
Sa Dtajeste, a luquelle; en vertu d'indult apostolique, appartient
la nomination aux dignitez de ces pays, east ja denomme a la
commanderie de Bailleul . Et, de ]a part de Madame, suppliers
Espleghem a PEmpereur, s'il se trouvast sollicite des comman-

deries do Sainct-Anthoine de par de~a que, pour la conserva-
cion de sa haulteur et preeminence, it n'y veulle consentir pour

autres que pour lesdicts Bultel et de la Porte, eu par lay regard
qu'ils sont ses subjects et bons religicux, et aux domaiges et in-
conveniens que lay et ses subjeetz ant receu par la provision
des estrangiers en son pays .

Sa Majeste a desja fait response a Madame

(1) 11, est probablemcnt question ici de Thierri I Iezius, ex-secretaire
d'adricn VI, sus lequel ➢L de Raw a donne one inieressante notice daps
les Bulletins de la Commission d'histoire, 2me serie, t . X I , p .'59.
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comm'il avoit aggr6able les provisions aux digni-

tes de Saint-Antoine et autres dont les presens
articles font mention ; se confiant que les per-
sonnaiges soyent si souffisans et ydoines qu'ils
doivent estre .

Et sur cc propoz luy diva comme Madame luy a escript ( 1 )
vouloir dresser et obtenir qu'il soft pourveu aux monasteres de
par dqa de pores abbez, visitateurs et aussy de provinciaulx,
natifz desdicts pays et y residcns , au lieu des estrangiers, les-

quelz, an moyen de lours visitations comme dessus, out sceu
et rapporte les scaretz dudict pays et en love groz deniers .

Sollicitera ledit Espleghem 1'Empereur qu'il luy plaise' faire

envoyer an vice-roy de Naples (2) les minutes d'ampliacions des
graces cy-deviant accordces a Sa &iajeste par le saint-siege apos-
tolique, tant de nomination aux dignitez de cos pays et'de non

attraire ses subjeetz en premiere instance hors du pays , quo
autres, avee ordonnance audio vice-roy de les solliciter et ob-

tenir a nostre saint-pore, si I'm traictast avec My et quo I'op-
portunite y feust, et quo aussy plaise a Sa lYlaje§te faire deli-
vrer a luy, .d'Espleghem, le double desdictes minutes, pour les
rapporter h Madame, a cc clue, de son couste ; elle peust faire
solliciter le vice-roy a la fin que dessus ,

Sa Majeste on escripra au vice-roy de Naples,
quant it sera tempspropice, et quo Sa Majeste

sera reintegrEe en 1'amitie de Sa Saintete .

Advisant 1'Empereur quo eeste ampliacion soil nccessaire c t

(1) Par des lettres du 22 avri l 1526 et d u 1 5 fevrier 1527, qui son t dans
la Correspondance deA7argucrite aver, Charles-Qzcint, 11SS . deja ti le . On
vo it , dans cos l ettres, que ]es relig i eux et relig i eu ses des P ays-Bas avaien(
t ou si I eu rs chefs et provin ciaux e n France even glle maa ne.

(2) Ch ar l es dr, L annby .
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requiem diligence phis que jamais, pour cc quo les abbez d o

Brabant, si que Madame est advertie, sont deliberez, a la con -

servacion du droict d'election qu'ils diem lour appartenir, d o

debattre le droict de Sa Majest6 aux nominations des dignite z

do par decd . Que plus est, ils preCendent impugner la numina-

cion que Sa Majest6 a fait a 1'abbaye do Sainte-Gertrude, 4

Louvain, non que le denommc nesait personne bien qualiffiee ,

mais pour cc qu'elle seroit contre le droict d'election, et que, h

cc moyen aussy, ils pretendent abolir la pension que, on faveiu ;

et recommendation de Sa Majcste, y est accordee au proffit do

1'archevesque de Palermo. Et sur cc pas dira Esple{;hem a Pam -

percur, on termes d'adveriissemcnt, quo, faisant Bien visitei t

sou indult quo I'on dit de nomination, it est sobre, et ne soi t

si ample quo l'on on use, et quo, pour 1'honneur et conscienc e

do Sa Alajeste, it est tres,necessaire y pourveoir .

Quant a ceste matiere concernant les prelatz

de Brabant, lesdicts prelatz ont aussy envoye de -

very Sa Majest6 faire plusieurs remonstrances ,

et sur le tout Sa Majeste fora response a Madame

par autres lectres a part, saulf toutesfois quan t

a la mainlevee des biens desdicts pr6latz, d e

laquelle Sa Majesty ne vent faire autre response

a lour solliciteur, synon de les remectre a Ma-

dame, Mais l'intencion de Sa 1VZajeste est qi~ e

ladicte mainlev6e se face.

AB6AYE DE SAINCT-AMAND .

11 adviscra I'Empereur comme le cardinal do Bourbon, avant
1a guerre, possessoit 1'aLbayc de Sainct-Amand, saulf et reserve

CO qui est en Flandre, extime a vi"' escuz par an, quo tient
1'abbe do Saint-Trop ; sa vie durant, par appaintement par luy
fait avec leciid cardinal, on luy delaissant ladicte abbayc do
Saint-Ainand ;
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Que le cardinal de Bourbon, pour avoir 1'abbaye do Corbye

quo tenon ung re .ligieux de 1'ordre de Sainct-Benoit, frere du
Conte de la Chambxe, do Savoye, a delaisse ladicte abbave do
Saint-Amand audict de la Chambre, et luy en a le pape pourveu ;

Que 1'Empereur, pour recompenser le domprevost d'Utrech t,
chancelier de son ordre (1), do son abbaye d'Ayne it Lyon, que
tenon ledict religieux do la Cliambre, aussi Bien cc qui est on
Savoye que ce qui est en France, a donne ]es fruiz de ladicte

abbaye de Saint-Amand audict domprevost, lequel en a jusques
ores joy, comme encoires fait, pour cc que Yon no luy a rendu
son abbaye d'Ayne ;

Que ledict do la Chambre, par diverses foiz, ou temps de Is
guerre, soubz couleur do ce qu'il feust savoisien, et encoires
apres la guerre, a requis piacet sur sa provision de 1'abLaye de
5ainct-Amand; pour on povoir prendre lu possession : ce quc luy'
a este denye, taut a la cause dicte comme qu'il lust estran~ier ;

Que George, prothonotaire d'Egmonde, do ce adverb, ait
ohtenu'de Sa Majeste nominacion do ladicte abbaye do Saint-
Amand, et stir icelle provision du pape et consegaamment
placct, et on vertu d'icelles a foil prendre possession do ladicte
abbaye ;

Que a ladicte possession so soient opposez ledict domprevost
d'IJtreclit et les prieur et religieux d'icslle abbaye deSainct-

Amand, et si ont appelIe de certains refuz, quo les procureurs
dudict d'Egmondeleur out fait, de In communinacion des leUres
do ses tiltres et provisions, ou do lour on Diller copie, cumme
aussy du refuz do certain May on autres choses par eux
requises ;

( 1 ) Pbilibert Nalurelli on Naturel, de Is famine des seigneurs de la
Plaine en Bourgogne . 1 1 wait ete nomme abbe commendalaire de Pabbaye
d'Ainay, Ares de Lyon, en 1505. Voy. la notice que M . Le Glay a consacrce
a ce personnage dans les NO'goclaltons diplonaatiqucs enlre la France el
l'Autriche, 1, xxu .
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Que lettres de re li e f d'appel aycnt este accorUes au sdicts

aomprevo s t et re lig i eux , saulf le s clauses qui lay sort accor-
dees en r e ques te, ' et, outre e e , provi sion de, justice pour faire
adjourner lesdicts prothonotaire d' E gm ond e et s e s procureurs ,
pre tendans le s dic t s dompr e vost et religi eulx demon strer les
ti l t res et pr ovisions dudict d'Egmonde a 1'abbaye d e Sa int-
Amand subreptiz et obreptiz, et consequamment ladicte abb a ye
no n vacq u er, et q u e la cho se P end ou grant con sc iL

Et s ur ces cho s e n requcrra le di ct Espleghem, d e l a p ar t d e
Madame, a 1'Empereut° vouloir de clairer son bon plais ir .

Sur cestuy dif('erend de I'abbaye de Saint-
Amand, Sa Majeste en a naguieres escript a Ma-

dame, avec la responce des autres chosen que
appourta Boisot, et derechief en escript a ma-
dicte dame son intention par autres lettres a

part, a cause que les parties lainc rode ont icy

envoys faire lours remonstrances du droit q d e
chascune d'icelles pretend luy appartenir audict
Saint=Amand . Et en conclusion, le tout est remis

A madicte dame et A justice .

ABISA lE DE T OURN A Y .

Advertira aussi I'Empereur quo le cardinal de Sa lviatis, puffs
1a prumocion du pape moderne, a onto pourvcu de Pabbaye de
Saint-Martin h Tournay, et, en vertu des lettres de placet de
Sa Majeste, en a en possession ;

Que nag damp Herman CLevalet, religieulx profez audict

rnonastere de Saint-Martin, apron la provision et possession
dudict cardinal de Salviatis, maintenant leciict monastere vae-
'Juer, en a estc esleu able par les rCli~i eUlX dudict lieu, et a
continuelement sollicite aggrcntiou de son elccL ion, et outre

le, qu'il plcusE a I'Empcreur lc denommcr a la prelature
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d 'i c clle eg li s e : cc qu e ju s ques h n aga ires luy a est6 r e fPu se,
p o ur cc que $a Majes te avoit expresshnen t ordonne fa i re bail-
Her, et luy-m esmes avoit fait e xp e dier, le ttre s de placet an car-
dinal de S a l viatis, e t depuis avoit mande qu ' il fa st maintenu
en .sa possession .

Pais na ga ires, sur le desordre que Madame a ent endu es tre
en cc mona stere, m es m e ment a Padmini s tracion des bien s
d 'i ce lluy, dont informacion a est6 prin s e , 1 ' e s l e u on a fait des
grosses dol e ances, et a remons trc qu'il feas t subgect de S a A1a-
jes t e : it giioy le s comes de Bur en, d 'Egmonde et autze s parens
et alliez dudi ct d'E gmonde , avee lequel 1'es leu s 'entend, font
a ssi s t e , et a e ste . baille requeste it cc que ]edict e sl e u peat avoir
placet pour poursuyr son c a s par voye d e jus tice .

D ira que Madame, 'pour seurement y pr oceder, a envoye la
requ es te dudi c t es leu an grant Con seil, - pour en a voir advi s , e t
quo 1 'advis a pone. que 1 'on lay devoit accorder le placet par
lay requiz, comme it personae aggrcable it Sa Majes te, et e n
sor te gtte si par Sa llaje ste it east est6 d e nomme it la prela ture
du d ict m o nastere, e t quc, selon cc e t 1 'a d vis du p rive Co n se il ,
s inguli e r em e n t a fin que I'Empercur it cc moyen entrast en la
po ss ession de d enommer it ladicte abbaye de Saint-Martin,
l e d it placet emportant nomin acion et agg reacion a es te ac corde
audi c t esle u . Et stir cc requer ra ledict E splcghem it 1 'Empercur
vouloir d e clarer son plai sir .

Touchant ceste abbaye de Tournay, Sa 14ia-

jeste en a aussy eu doleance de la part'elu car-
dinal Salviatis, qui y pretend, et pour lequel Sa
Majeste a plusieurs fois escript et fora encoires,
a 1'eff'ect que justice bonne et droicturiere soft
iaicte ; et .A ce Sadicte Aiajeste se remeci ..

d0 U11NCG A LA HAVE Aj' Ef. CEUX D ' U'CIiEC[I7' ,

Dira qu e jou rncc ait e s tc tenu c it la Hoye e ntrc ICs d c put e z
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d o Sa 1Vl ajee t e e t les d6putez de P e v es que et des trois es tat s de

l a ci te et du Ne derstich t d 'Utr echt, et que, sur la fin, a u c un s

de Ov e ryssel s'y soyent trouv ez, ma is que ladi cte journce soil

de p a rcie s an s conclu sion, on tant que l e s d6putez du coste

d 'Utrecht se soot renduz diffici iles do permectre et asseurcr

due on 1 'advenir ilz ne p e rcheront le s dicques entre eux et

Hollande, pour s o y descharger de l curs eaues sur c eulx de

Hollande ;,comme i l s ont fa i t , et de reparer les domma ige s et

interes ts quo on la romptur e desdictes dicques ils on t ports aus-

di cts :de Hollander et sem b l a bl e m e n t n 'ont- i ls voulu consenti r

soy deporter de plus fo ssoyer e s mo e res do Goylant, no do

a ussy en ten dre's la restitution d es dommaiges qu ' il z y ont fa it,

Bi en qu 'ilz agent present s aucuns moyens qui sembloien t

avoir qu e lque apparance, mai s qu 'ilz n'y feussent raisonn a bles

ny prouiTitables pour Sa lYiaj este no pour ses subgcctz, et que
l e principal a quoy l es di c ts d ' Utre clit ont contendu a ladicte

journce a este de avoir mainlevice de leurs bien s ; piecha s ais iz

a 1 ' o cca s ion des outrai ges et dommaiges p a r eulx fa iz en cc

que dessus, mais quo l a di c t e main lev6e lour a este de nyee .

TO N LIEUX DE L'SVE SQU E D'UTR r CHT .

Dira qu'il sit este parle ; a ladicte journee, des tonlieux quo

1'evesque d'Utrecht fait prendre sur les tourbes, Bois et char-
bons qui passent sur la riviere d'1'ssele, a cc qu'il s'en dcpor-
tast . Sur gaoy ses d6putez ont demonstre que lesdicts tonlieux
feussent estd mis suz avant la venue de I'evesquc A present a

1'eveschie, et dit qu'ilz n'eussent charge de respondre . Its out

accepts en faire rapport a lour maistrc et d'en rapporter sa

response, a la journec qui so doit tenir a Amsterdam le li►ndy

prochain de Quasimodo; pour par ensemble visitor la Dymer-

dick, et, si faire le peuvent, accorder do l'entretenement
d'icclle . Et ouLre diva quo lesdias d6putez dune part et d'autrc

("It promis jour do soy rassembler .,a Ysselstain, in xv° do
?nay prochain ; sur ]e profondissemcnt do la rivi4e do Yssel,
a In commoditc des parties hine iradc .
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Que le s d e pu tcz d e Frize out e s te a ladi cte j o urn ee a la Ilaye,

et ont fait plu s i c urs do leances du tonlieu que ceulx de Over-
yssc l prendent sur leurs biens et mar c handi ses , et que les
cl e putez de Campen et Dev e nter, a faulte do charge, si qu ' ils
di soient, n'y v oul s irent respondre, et , quant a ce, ' se soient
pa r t is san s conclusion . Et d i ra Es pleghem A 1 'E mp e reur qu 'il
pui st es tre c ertain, si ceulx d'Utre cht eu ssent mainlevee de
l e urs biens, qu ' ilz n e tiendroi e nt journ ee ny communication
a v e c s es deputez, e t que vraysemb( a blem ent ilz no se renge -
rontores no c y-a pre s a la ra i son, s'ilz n 'y sont con s traintz :

Sa &Tajes t e a ja fait responce a Madame pou r
appoin cter de toes diff6 r ens avec 1'evesque d e
U t recht .

DE S TEE N WYCK .

Et want de Ia ville de Steenwyck , dira Espleghem a I ' Em=
pereur que Madame, considerant combien ladic te ville cs t con=
Venable a Sa liajes te pour la seurte de son pays de Fri se,
cl►er ecra tou te opportunite d 'en communiques avec mon s i eur
d ' Utrecl► t, e t d'en appointer, s'iI luy es t aucunemen t poss i bl e .

Quant a cest affaire de Steenwyck, Sa 1VTa-
jeste en a aussy desja fait A Madame .ample res-
ponce, lily remectant icellui affaire comme par
bon Conseil My semblera estre pour le mieux, au

service de Sa Majeste et bien desdicts pays de
par Bela ,

D E L'IVLSC H[ u ll 'UT118G [I 'f .

li advi scra 1 'E rnp ereur des grands ditl'crendz et mutacion s
qui sont continuelem en t en In c ite d'U6reclit , et comme aucun s
pieto ns, en noiribre de n a w °~, a usqu e lz messire Charles de
Gheldres avoit don n e c un g i ~, (111C pour ce gite le ]antcominaii-
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deur d ' Utrecb t leur vo ul sis t d e ffe ndre p cs cL e r e n l a, fo sse de sa

mai s on aux ch a mps, out de force prie s l a dicte, m a i s on et W6

l e di c t la n t commandeur e t ses serviteur s, et pine ce que y estoit .

II ad v i sers I'Empercur quo Madame, par l e come de IIo ocli-

stra te, d e 1 'adv er t iss em ent du se igneur de Reyn enLorg, son

b eau-frere, sit e nt e ndu qu c 1 'ev esque pr esent d ' G t r echt (7) s uit

fo rt mal di s po se et no pui s t e stre de longue vie, e t que, a . ce s t e

occasion et d es mu ta c ions d ' Utr e cht , it seroit ass ez con seillc et

d es ire ]ai sser 1 'e ve sche ; plu s to s t a 1 ' inten c ion de Sa Maje s te

quo d'autr e , moyenn ant vi"' florin s d ' or de pen cion et xxx"'

florins de Rin d ' or pour un e foiz , en recomp e nse des d esp e ns

qu ' il a supportez , e t d ' au tre part, quo madic te d ame soi t avcrLye

qu e messi re Charl es d e Gh eldres le fait sollici ter pour le 'c ar-

d i n a l de Lorra ine , et 1e cardinal de Li ege pour soy -mes m es , et

si 1 'eves que d ' Utrecht termina s t sa vi e , quo ceux du cbapi tre

d Utr echt soot fort affcc tez audi c t -c ardinal de Li ege (2), et

se r•oient d e liber e z 1'esl ire . E6 suppliera L+'s pleghem a 1 ' Fmpe-
r e ur , de In part de Madame, que son plaisir soil cons id e rer
les in c onveni e ns que pourroi ent venir a ses pays et subgeetz
d e in promocion a ladic t e eveschie d ' Utrecht de p e r sonae qui
]u y fas t contra ire, et pour y. a d v iser d 'y recommander pc r-
sonn e qui lay soft agg roa bl e , soit don G e orge ou autre, et quo

cc soit lost, 1 'advisant que le plus scar s eroi t en appoincter
av e c 1 'e v esque .

Sa DZajeste a sassy naguieres amplement es-
cript a Madame de cent affaire d'Utrecht, par la
responce des choses que ledit Boisot appourta .

(1) Henri de I3ayiere, qui avait remplace, en 1524, 1'eveque Philippe de
Bour9o91ie. Quoiqu'il fat n fort mal dispose, » it vecut jusqu'au 71 juin
1352 . 1 1 avait cede la souverainetB lemporelle deNglise d'Utrecht ~ PI:m-
pereur, par acte du 21 octobre 1 :',28 .

(2) Trard de la Alarck.
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Et desire 1'Empereur que, soit de la personae
du cardinal de Lorraine ny d'autres ses sembla-

bles, 1'on ne leur bailie synon tout empesclie-
ment que possible sera, afin qu'ilz ne parvien-
nent A ladicte eveschie d'Utrecht, pour Olivier

dux inconveniens que autremegt en pourroient
advenir a Sadicte Majeste et sesdicts pays de par
deli . Et pour ce que Sadicte .Majeste auroit Lien
aggrcaLle la personae du neveur de monsieur
de Nassou, lequel pourroit bien trouver fa~on

et moyen d'obtenir ladicte 6veschie par recom-
pense honneste et raisonnable, et des maintenant
en avoir ; la pacificque possession ; que seroit ]e
meilleur et le plus sehur ; Sa Nlajeste desire et
emend que madicte dame face audio neveur de
monsieur de Nassou, a cent effect, toute la faveur

et cycle qu'elle pourra et dont it la requerra, si
toutesfois it y veult entendre ; et synon, que ma-
dicte dame le face an prou(Tit d'autre tel que bon
luy semblera, car Sa 1VZajeste s'en remect A elle .

DE L'EVESC1119 Dr LIEGE .

Quanta 1'eveschie de Liege,•dont autres foiz 1'L'mpcrcur a

escript a Madame, Espleghem dira a Sa 141ajeste que madictc
dame ne saiche 1'intencion du cardinal de Liege quant a son
6veschi6, et non fait-ells (sic) du seigneur de Leven6erghe (1),
Lien que ledict de Zevenberghe tiengnc propos do vouloir de-

mourer coadjuteur, mais qu'il n'a argent pour furnir a la dis-
pense, ct ne treuve homme qui luy veulle avanc3=er.

( 1 ) Cor neille de Berghes, qu i avail ate nomme coa dj ut eur d'I rard de
l a Alarclc en 1522, II lui s u ceeda en 9538 .
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Sa NIajesle a aussy naguieres amplement es-
cript a Madame de cest affaire de la coarljutori e

de Liege, par l'instruction dudict sieur de Prac t
qui a este envoyee par deli, et semblablement en

a escript an seigneur de Berghes et an protlio-

notaire, -coadjuteur dudict Liege, afro que san s

plus de delay cent affaire se depesche a Rome et
la oft it appertiendra, par fa~on que inconvenien t

Wen advienne cy-apres . Et a cc 1'Empereur de-

sire que Madame tienne la main en some que ,

snit par, un boult on autre, la chose soil asseure e

et non plus traynn6e on d6layee. Et de cc que

en sera faict, Madame advertisse Sa Majeste .

DGU AUX GENS D'A R MES .

Il dira quo Madame luy ayt envoye, par le contrerolleur Boi-
sot, l'estat do sos finances de par declia on particulier, et My
supplyera quo sur icelluy it luy plaise mender son intention .

Il lily remonstrera quo par ledict estat Sa :Vlajeste puist avoir

entcndu cc que est deu aux ,ens de guerre de son ordonnance,
et quo en :Madame ne soil lour satisfaire de leurs arrierages,
no les entretenir on temps de paix on nombre qu'ilz sont, et
quo Sa llZajeste puist considerer que moms pourroit-elle furnir
en temps do guerre, et pis au. pavement du grant Hombre do
Bens quo on cas do guerre it conviendroit avoir . Et supplyera

a Sa tllajeste y vouloir pourveoir, l'adviSant quo madicte dame,
5oit paix on guerre (que Dien ne' veulle ), moyennant Pas-•

sistence des vassaulx et subgeetz do par deca, s'employera do
tout son pouvoir a la garde de ses pays, attendant le secours et .
~nauvclles do Sa Majeste, sievant son ordonnance et comman-
demrnt .

De PeslaC des finances, Sa Majeste en a fait



( 86
aussy responce a iVladame, avec' les autres closes
que ledict Boisot appourta . Et n'y a autre que
adjousCer A ladicte responce ; synon que, pour la
r6formacion desclictes finances, Yon advise d'en-

tendre incontinent a la mod6racion de la des-
pence par aucuns des moyens contenuz es ins-
tructions dudict sieur de Praet, et qu'il se face

sans plus de renvoy, et le tout soft enr-oy6 A Sa
iliajeste, pour y conclure et ordonner a son bolt
plaisir ; et clue Pon n'endoye par de~a plus nulz
vivres de caresme, ny vins de Rin, a la despense
de Sa Majeste, si Sadicte Nlajeste ne le com-
mande expressement par lettres signees de sa
mail] .

S AULC-CONDUIT S PAR LES CA P STAINES .

11 adviseral'Empercur comme, ou temps de la guerre passes,
plusieurs gouverneurs et capitaines se sont avancyez dormer

saulf-conduit aux Francois et autres ennemis de marcliande-
ment converser en ces pays, et quc, sur cc que Madame lour
remonstra que cc ne lour apparticnt ; mais a Sa 1liajeste sculle,
que neantmoins ceulx qui se sont deportez de dormer lesdicts

saulf-conduits ont voulu donna leurs leUres d'attache sur les
saulf-conduictz que Madame accords et Feist expedierau nom et

soubz le scau de Sa Majeste, et qu'ilz out Si shier vendu lours
attaches que le prouffit qui est venu h 1`Empereur, a cause des-
diets saulf-conduitz, a este'petit, et si aucuns marchans se sont

advancez de banter ces pays sur le saulf-conduit de 1'Empcreur,
sans prendre attaches desdicts capitaines, i[s out este pillez ; et
que lc marquis ale Bade davantage, sur saulf-conduit de 1' Empe-
reur, et par-dessus sa propre attache, a Prins argent, et,
comme 1'on dit, en a tire de groz deniers . Et pour pourveoir sa
semblablcs inconveniens, Madame supplie Sa Majeste vouloir
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d ec :lairer et luy manlier comme, advenant la guerre (quo Dien
no veuill e), cite aura it so conduire au fait de s siulF-condui tz
quo les ennemis pourroient demander pour marchandement
converser en ces pays .

Quant aux saulf-conduitz on attaches dont le
present article fait mencion, Sa . D'Iajest6 desire
biers que le differend en soit wyde . Et a cest
effect Madame se pourra faire informer comme

1'on en a use du passe, et ce qu'il semblera pour
le mieulx en devoir estre faict, pour du tout
adrertir Sa Majeste, et Tors en,disposer a son
bon plaisir :car Sa Majesten'entend faire inno-.
vacion, an prejudice de sa haulteur ny aussy de

personae de ses bons officiers et serviteurs, s'ilz
y oat aucun droit.

Luy dira quo Su nlajeste snit charg6c do grant nombre do
gels d'armes d'ordonnance ; do grant nombre do conseillicrs
et maistres de requestes et do secretaires ; toiitesvoycs, qu'il
semble quo 1'on on pourra avoir la pacience, jusques Pon voy c

quoy les affaires so vouldront dresser, et que neantmoins it
semble a madicte dame quo 1'Empcretir fcra biers do expresso- .
meat ordonner aux chief et Bens du prive Conseil, lesquelz jus-
ques ores so sont assemblez seulicmcnt du matin pour besoiu-

gncr Sur Jos requester, quo lour sont presentees en matiei•e do
Justice, se assembler d'orcs on avant ledict maliii precisement
puffs bait heures jusqucs a xi , et apres disner puffs trois heures
jusques ii cineq, pour, entendre aux aftaires quo touchent Sa

hZajeste, et oultre, actendu quo ]edict prive Conseil no reside en

lieu arreste et no soit pourveu d'advocatz et procureurs, quo
l'r',mpereur fora biers de mander aux chief et ;ens dudict privc
eanseil quo a'ores on avant ilz no regoivent nulz proccs do
Partie a aultre, no soit do maticres dependantes d'cstats ou



d'offices dotrlestiqucs comptez par les escroiz, desquclz co-

Poissance apparticht au prive, Conseil, et quo ilz delaissent et

renvoyent Ies proses d'entre autres parties an grant Conseil.

Sa ldZajeste veult que incontinent 1'on procede

a la reformation contenue ~ls instructions de

monsieur de Praet . .Et quant,aux heures pour

1'assembiee des gees du prive Conseil et autres

chows ineucionnees .en cost article, Sa Majeste

trouve hon que ainsi se face.

CflANCELICII DE BflABANT .

I l dira a 1' Empereur quo le cliancelier de Brabant ( 7 ) ; soubz

couleur dudict estat, pretend luy appartenir et s'avance jour-

nelement dormer et faire eapcdier remissions aux hommicides

et autres malfacteurs, pardons, octroys, 1eg ► timucions, lettres de

placet sur belles apostolieques . , do admectrc et passer resigna-

tions d'offices et benefices et tons atitres . actes do br5ce, lesquelz

i'archevesque de Palerme, e liiei' du give conseil, le president

du grant Conseil ny autres ehiei'z des consau lx de par deo ne

peuvent dormer, airs leer sont par exprez inzerdictz ct rlef-

i'enduz, et lea a Sa Majeste reserve a soy, ou les commis a m1-

dicte dame on son absence, et, que plus est, Sa 1 lajest6 resc rv 6

a soy la Aisposicinn des pniilcipaulx et chic#'z-offices des pays

ale par dew, aussy des alttres particulif;rs, et do toes bene-

fices : arlvisant 1 'Empereur que, sur cc tine Madame ait par ci-

rlevant dit an chanecllicr de Brabant qua;, en accordant les actes

de grace, il exccdast, ]edict chancel]ier a soustenu ceste p r'eemi'nenc

e buy appertenir, soubz coulcur qua un; due de Brabant

on temps Busse auroitaccorcli flux sciLgcctzaiudict pays -que , all

(1) Jecirme Vander scot, i;an»ne chancelier par lel•9 ;res patentes du

19 juillet 15 1 5.



cp t recoups ti sorb chancellier .sod a b sen ,cc , cn tous cas, ilk .auz- ai

Et coiitencira jE~sple g4ein, do la part de Madame, a cc qu'il

plaise 4 1 Tmpereur interd ire audio chancellier toes acres de

grace, luy declairant que, qyant icy madicte dame .en son lieu,

ii entende et veulle que e lle seullc ay t cognoissance de tous
actes de gr5ce, saul f de cetrlx qu ' il a reserve a Sa -M ajeste, or-

donnant audict chancellier au surplus vaquer et entendre a
Pexpeditioii ac Ala justice, ;et ' clil ligen#,or la wida nge du grant

n o rpbF,e - de prac6s :qu'il emend .estre .ou .eonse~ d e Brabant.

Quanta 1'auctori O que pretend le chancellier
de Braba,4 t, dot le 1pt;esent article fait men-
tion, Sa ll7ajeste escript audio chancellier qu'il
s°enel6porte, . et qut' l ' alt a ob 6yr a Maclame
comme a U propre personne de Sa Majeste,,, et
que, Au , surplus, ail s'acquiote au devoir de is
justice de some qu ,elle snit b ien administr6e~
comme 4 son ofT'kce _ap:paitient .(IJ. .

DR LA 1;[1STTCE.

EA outre soll 'icitera que se-mblablement it plaise is 5a Ma-
jeste escripre lettres °bicn expresses a taus les consauls provin-
ciaulx des pays de par dqa, 'a chascuii d'eulxa part, que toes
inclifTerament facent et. administrent dilligamment justice, sans
i'aveur ou simulation, et autres lettres 'd Madame Bien expresses
que elle face 'faire la justice -parloat .et entre tous, sans ile laisser
a requeste ou ,faveur de cui que ce 'soit .

S a -M ajest6 a plusieuis ~fois ~ escri pt auxcollege s

(1) Dans ceLte lettre, I'Empereur disait : n Vous sgavez que vostre auc-
» lorite deppend entierement, de nostre gre, bon vouloir at plaisir, et que
» 11(l,

pouvez plus que ne Youlons . v (1415 . de Pape X, fol . ,iGG .)
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de ses consaulx par deli, a chascun en son en-
droit, An quo la justice se face indiff6remment,
gardant l'laulteur et le domaine de Sa 1Vlajest6 :
Et pour cc que cost affaire est ung de ceulx que

principalement luy est a cueur, pour le zelle qu'il
a au devoir de la justice, Sa 1V Tajeste en escript
de nouveaul et Bien expressement a tous lesaicts

colleges , : comme Madame pourra faire veoir par
les lectres que presentement s'envoyent.

MONTDtORGNCY ET ANVERS.

Il dira a l'Empereur que Madame I 'aiC ja advise du differend
d'entre Joseph de Montmorency, comme scigneur du Bourg (1)

et Zwyndrecht, a l'opposite d'Anvers, et ceulx de ladicte Ville,
Pretendantledict Montmorency la riviere de 1'Escatilt et la haul-
teur et toute la cognoissance de justice en icelle lay appartenir a

1'endroit desdicts Bourg et Zwyndrechtjusques a la muraille de

la ville d'Anvers, et soy complaignant de cc que les marcgravc

et officiers de 1'Empereur audict Anvers, on ceulx de la loy, se
feussentavanciez de faire pilloriz et exploix de justiceen la-
d icte rjviere, y fa ire testes pour 1'arrivee des bat teaulx et sem-
blables actes, et comme ledict Montmorency, sur sa doleance,
ayantrequiz et obtenu lettres de complaincte en cas de nou-

vellite, leg auroit fait executer en ladicte rivicre a 1'endroit de

la muraille dudict Anvers, et comme ceulx d'Anvers s'yseroient
opposez et cussent sievy lcs executeurs de la complaintc outre
la rivicre, et les arrest(, on terre, et comme Icsdicts d'Anvcrs, a
ceste occasion, ont este adjournez en r landres, soubz couleur
do cc que icelluy de Montmorency a donne u entendre la rivi&c
de 1'Escault estre Flandres . Et stir cc pas advisera Esp leblicm

(1) Burcht .
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1'Empcreur.que, en ceste complainte, en 1'execution d'icclle, en

la coiiduite de ceulx d'Anvers contre Ilex6eutcur, Madame
treuve abuz, et oultre, que les estatz de Brabant en cest en-

droit se joindent a cculx d'Anvers, et les membres de Flan-
dees an contraire, et qu'ilz ont este sur le point de groz debat,

et quo Madame y a remed ►e par prendre 1a chose en sa main,

et quc, par commission de dele gacion ellc en ait commis la co-

gnoissancc aux president et Bens de on grant Conseil jusques
cn diffinitive exclusivement, reservant a 1'Empereur, et a ell e

pour luy eri'son'absence, la judicature dudiet diffcrend, y ap-

pellez ceulx du prive conseiT et aultres que bon luq semblera
avec ceulx dtidict grant Conseil, mais que le procureur de Bra-

bant ait obtenu provision en vertu de laquelle deffence a este
faicte a ceulx d'Anvers °de comparoir ou respondre de ceste

maErere autre„part que on Conseil de Brabant ; et s'il n'y est

remedie par appointement, que plusieurs groz inconveniens
en sont apparans, a cause des faveurs et betides qui se priti-

quent d'itn costc et d'autre .

E t sue ee dira Espleghem it 1'Empereur, de la part de Ma-

dame, que la riviere de 1'Escault, sans aulcune doubte on diffi-

cults, en Eons et propriete, en toute haulteur et justice, luy ap-

partient, et que, it ceste .cause et occasion, luy applrtienncnt

les tonlicux assiz sue icelle riviere, Bien qu'il ait este question,
en temps passe, d'entre les dues de Brabant et Ies contes do

Flandres, pour raison do ladicte riviere, mais que ceste ques-
tiona cesse, puffs que Brabant et Flandres sont est6 it ung sei-

gneur, et qu'il semble it Madame, et si fait-il liix principaulx

de son prive Conseil, que1'Empereur, due de Brabant et conte
de Flandres, et consequemment et sans doubts gray seianenr

de la riviere de 1'Escault, actendue 1'importance de cest of
faire, et que 11 maticre touche tant it Sadicte Majeste, pour

eviter tons inconveniens, peult et doit faire surceoir toutes

Procedures oudict affaire, durant son absence de ses pays et
jusgitcs it trois mois~npres sa prouchaine venue en iceuls, et
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do sir W faire expedier, do par cTcia et commie de son motyf, et

e ivoy& a 141 atddrrte Mures- patentes do §urcenrice .

8d l►7ajestc eW bier desire quo emuy dif-
fererid do la riviere de IT scault fust appase
amyableinent, et eneoires le desire ; si faire so
peult, pour obvier a toutes rumours de subjectz

I'ung enviers l 'aultre, vet quo les deux pays de
Brabant et de Flandres son s uniform4ement
soubz I'obeissance et ~ubjectz do Sa 1Viajeste ; et
quo le dLbat ehtre eulx seroit division Ws-dan -
getease :,~ qiioy SA Majeste desire estrd roinMe
ut tells clusk abtllios, et a eofite cattse ; Sa Ma-

jute eh eseript ~iix'paitiCS : Wais ; si Wict rtluyen
il'a~lpointemenf rig' poiii~tiit avtlii~ lieu, Say MA .
Neste ~ fait Npeschdi' les lettreg pmonl:es cue stir-

dance dont ycy est fa ce inericion, dd M#ellc
gurc6ance Madame pourr`a user par bon Conseil',

comma elle verra pour 10 mieuix .

Dr S 14Safi 1V0YE8 .

~
Il advisera 1'Fmpereur do 1'ordonn a nce quo 14Tabmb

.
, cue sa

part, a mis do par dq a an at des monnoyes, et quo gene do
tour estats louent lad cte ordonnance ; qu'll lug de`ciairera a

scavoir :quo le earolus a cours do x x sous y le philippus a xxv,

et la reste a 1'advenant .

want A ceste"iiouvelle orclonnanee cues mon-
noyes, n'y a quo responclre, synon quo, oultre la
perteque aesjh en est ;succWe, it y a danger quo
encoires sera plus granele :car touter nouve1•
letez, au temps qui court maintenant, no sont
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gni c%res bonnes, et cost m ieulx valu que 1'on eiisi,
faict comme Sa 11Zajeste, dez Grenade, Pescriprit
a madicte dame . Toutesfois Sa 14 'IajeW n'entena
que cc qu'est faict se change, pour non faire nou-
velle nouvellete .

Luy dira `que Madame est advertie vue plusicurs de par

deca, sitost qua l'on lour denye cc qu'ils demandent, soyent

graces et remissions, expectatives on dons d'offices on autres
choses, se vantent,d'envoyer vers Sa 1liajeste et d'y obtenir

leurs intentions, at quo aucilns font fait, at que cc cause

entre Ies sub-ectz do par deca quelque desestimc de madicte

dame, et on consequence pourroit tourner an reboutement

des affaircs do Sx Majeste:

Sa 1Viajeste aura bonne souvenance du con-
tenu ell, test article .

DE b11DAEI. BOURG EN ZET. LAYDE.

E t sur cc propoz dira E s pl e gbem h P Empereur quo Madame
soit adverty e qua ceulx do la Mlle de Middclbourg, ayant a s-

senty d'au cuns d'entour elle s'ilz pourroient point obtenir la
proro gation dung octroy qu ' ilz out, prochain d'expirer, de

avoir el e cteurs an ladicte Ville qui esliront ceulx qui seront on
1 'esc lievinage et by d'ic e lle Ville, et quo, pour cc qua ceulx aus-

quelz ilz ont pane les on out despere, comme chose qui est

directement contra la ha u lteur et auctorite de Sa Majeste, a
l a quelle seulle appartient crecr les loix de ses pays, . comma
aus sy qua lesdicts de Middelbourg, durant le temps qu'ils ont
Cu ladicte election, en ont tres-mal use, ayans promeu et
avanci e Bens do p e tite . condi c ion a 7a by et gouvernement
c1 ' i c elle villa , aycnt depute aucuns d'en tre eulx pour alley vers
Sa Majeste A le regacrir do ladi c tc c o ntinuacian ; qua maci iae
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dame luy supplye quo Sa Majeste no veul2e accorder ausdicts
do Middelbonrg ]cur requeste, no autre quo pourroit tour-
nor au prejudice do Sadicte Majeste, mesmement qui pourroi t
estre occasion do desobeyssance a ses subgectz, comme an ca s
present .

Quant an renouvellement de cc privilege de
la by de Nliddelbourg ; Sa Aiajeste en escript a
Madame par autres lettre5 A 'part .

RAVES TAIV .

Luy lira quo Madame ; comme par ci-devant elle luy a es-
cript, a fait cc que en elle a este pour induire monsieur de Ra-
vestain (1) a delaisser, cy-apres son decez, Wynendale et Raves-
tain au prouffit de Sa Majeste . Et sup cc PRdvisera que ledict
seigneur do Ravestain, vivant feu son neveu, Foust fait adlie-

rites audit Wynendale, et que, par son trespas, faction de la

gaigiere soil succedee au due do Cleves, et n'y ail espoir de le
recouvrer que en furnissant les deniers de ladicte baigiere ; et
want de In terse de Ravestain, quo ]edict seigneur ait declRirc
it Madame que ; par son testament, it ail gnunt it cc bien dress d

(1) Philippe de Cleves et de la Marck, seigneur de Ravenstein, WEn-
ahie n , do Winnendale, e t c.

En 1 52 1 , it avait, de Pagrem ent de 1'Emp ereur, tran smis a so n co usin
.Adolphe, second Ails de Jean II, duc de Cl eves, la seign euri e de Wi nnen -
dale, pour en jouir apses son deces et celui do sa femme, rrangoise de
Luxe mb ou rg.

A dolphe etant mos t en 4 525 , it la donna, par testament, h Guilla ume ;,
fi l s de Jean le Pacifiqu e, due de B erg, de Juli ers e t de Cleves .

11 m ourut le 28 ja nvier 1 :i27 (1528, n, St.), et fut i nhume d ap s Ng lise
des Dominica ins , a Br uxelles.

La terse d e Winnendale etai t ent ree da ps l a m aison d e Cl eves par 1'en-
gabeme nt que to due Jean de Bourgogne en ava i l fait, en 1409, a Adol-
phe, comic de Cl6yes et de 1a Marck, on l ui donnant sa file Marie en
maria~e,
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1'a ffaire de Sa 14iajeste ; et quc madicte dame, quoy qu'clle
ait sceu ' faire ou dire, n'en a sceu avoir autre ' declaracion ; et
que My semble quc' elle ne Fen do ye plus avant presser .

Sa &Iajeste scet tres-bon gre a Madame de ce
qu'elle a fait solliciter pour Taffaire de Ravestain
et Wynendale, et desire encoires que Madame,,
par tons bons moyens, acheve d'asseurer ledict
a ffaire de Ravestain, on, si ne pent estre ; qu'elle
face secretement communiquier avee le visconte
de Rollers, lequel a aucunes depesches sur cent
a ffaire, de la maniere comme it go devra gou-
verner, quand le trespas dudict seigneur de Ra- .
vestain adviendra: Toutesfois Sa Majeste trouve-
roit bon qu'on felt ung eschange dudit Ra vestain,
que Sa Majeste le heust des maintenant, et quo
Pon baillast une piece de esgale rente audict sei-
gneur de Ravestain, soft en Haynnault on on
I+landres, et davanta ge, que pour sa .vie durant
l'on My baillast en pension austant que vault la
rente d'udit Ravestain pour recompense des
fraiz qu'il a fait A la fortifier : car it sou ffiroit A
I'Empereur d'avoir &s maintenant la place en sa
main. E t que on cecy 1'on n'espargne argent ne
autre chose, pour austant que 1'a ffaire est de
l, importance, ,4 1'advenir, quo chascun scet .

Luy dira, comme cy-dessus, que, par 1'estat de ses finances,
que le contrerolleur Boisot Iuy a pone, i t ait peu cognoistrc l a
necessite qui est par decd . Et outre My dira que Madame, a
faulte d'araent, n'ait peu fournir ~- Clement de Champion (1) ,

0) Clement d e Gb am}lion ou l e Chan)pion et a i t ce servi leur de Fran-
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abbe de Redon on Bretniane, ce quo So Majesty luy wait mantic :
advisantSa Majestc quo, pour 1'entroGenement duclict Clement ;

madicte dame lily a fait delivrer deux cents florins, attendant
nouvclles de So 31ajeste, et outre, que on ces pays voisins do

France ; esquels Bens de touts nation, soubz couleur de In

marcliandise ; conversent, ledict element nest si seurement
quo bon luy feust, et quo So Majeste feroit bien do le retirer on
son royaume (i'Espaigrie, et, a ]a dcscharge doses finances, le

pourvoir en benefices ou pensions stir benefices, quo icelluy
Clement, si qu'iI a declairc, aymeroiG mieux quo pencion stir

domains ou aydes .

De tests pension de Clement, abb6 de Revlon ,
Sa M

I
ajeste 1'a accoizrU pour bonnes it juste s

causes ; et entend of veult Sa 1VZajeste. qu'elle soit
Bien payee, jusques it soit pourveu on quelqu e
penc ion de benefice par deli, A quoy Madam e
aura bon regard, et le plus Lost sera le meilleur .
Et au surplus sera Bien faict quo, outre le boo
traictement que Sa Majesty veult estre fait audic t
Clement, tel que diet est, 1'on le face pourveo i r
pour sa demeuran ce .a Malines on aultre part pa r
deli, ld oft ilsera bien sear de sa personne l
mieux que d'estre an chasteaul de Namur ny
autre lieu de fronti6re .

Bois Tje *, pendant so captivlte a Madrid , qui, axant resu an soufl7et de
M . de la Roch epot , gentilhoinm e du roi, avn it ) pour s'en venger, devoily

a PEmpereur un proj et a'evasio n de son m aitre. Nous aeons s i gnale ce fait
Bans no ire etude s ur la Captivity de Prangois 1" et le traits de-Madrid,
l ue h la seance publiqu e de la clause des le c Lres de 1'Academie, le 11 mai
1860, et ioseree clans les bulletins de celte compagnie .



ARSGi10T, HLVGRLIs.

11 advertira f'Emperetir comme To marquis d'Arsc lioC at sa

farite, dotiagietC du feu marquis Q), se trotivaus empeschiez par

le praCareur general do Brabant en 1'execiition criminelle pal.

ICtir bfiScia dc. Wverle des 'condempnez it mart par Ics eselie= .

viiis Audit lien, par eulx prccendue puffs at au mogeri de 1'eree-

tidri ditcl it El cveiye kf baronn ie et do 1'ttnion d'icello nu rner-

quigut d'rlrsehot, at laquelle 6xecitioii ledict procurettr geneval
ate Brabant prketid of 8ougtient appairtenir au maycur, de,Lou-
vain, aiigticl do, taus temps leg eschc'vins Judi t Heverlc ont ac-

eaus (urric delivrCr Ceul~'q(i'il2 ontcondempnez h mort, patio
(Iii faire PexeCutibn, lesdicts spignetr at dame do Hetere ant
})resen t e tegUesie a rnadicte dame, afin quo, do 1a part de Sa
At ajeste; it luy pietist letxr Permectre Iddicte execution crimi-

nelle des cmdei►ipnez is Mort par leers eschevins nudict I I e-

vcf1e j comma those gWils disoient lettr avoip est 6 ftcedrdce par

$a MnjCW et par Ses lettrhs pntenteg, dbnt ilz ont exbiba topic,

ct s'en disoiont 0oirjoy psis 1'erecEion dudicti F Icverle on buron-

nie : quo 1Cdit procurcu geliernl a enntredit .

Dim gtie, stir leg reqticstcg dasdicts seigneur a dame do
fleverW at la oopie deg lettires par etttx exhibceg, Madame a
domaritl"e` adVis ties chaneellier et gent du Conseil et deg bomptes

do Sa Alajeste on I3rabdnt, at qua ieilr advis a porte qua lTm-
pereur, pad 1'ercetioi7 dttdict FIeverlc en bn1•dnnye, It ]a curi-

clusio1i Ot fin de ges lettres, ait par expr@s rescrvb h Sa N[ njcstc

les Uaultettr et droiz desquolz luy at ses predeeesseurs avoient

Joy at possW Altparuvnnt et juilites 'a ladicte erection, en
tlctelnirant qua Par icelle direction it n'enteridoit d6rb cr it ses-

(~) Le inhrquis d'Arschot halt Philippe de Croy, guff await succW
dates ce titt`e a 1'illust.re gouverneur de Chn11esuQui» t , Guillaume de Croy,
s091*ur de Ghiivres, son uncle, mort sans Want-, en 44«1, La do4tagirrB
de Guillainne Qe Croy el 1 iG M arie de Mirial,
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aicte haulteur et droiz, ct quc faire 1'interpretntion requise

par les supplians, sembleroit estre vraye alienacion do do-
maine, quo faire no se povoit sans le consentement des estats do
Brabant ; et pour resolution, dyentlesdictschancellier et Bens
du Conseil et des comptcs en Brabant que Sa bZajestc no doye
faire aucune interpretation do ladicte erection no des lettres
stir ce expediees, A la diminution de ses haulteur et demaine .
Que Madame, pour plus seurement avertir Su Dlajeste de test
affaire, aft envoye les requestes desdicts seigneur et dame do
Iieverle, In copie des lettres d'erection de Heverle on baron-

nye, et 1'advis sur tout du Conseil et des comptes do Brabant,

aux president et Bens du grant Conseil, et ]our en ait demands
udvis, et qu'ilz soient d'advis que Madame no doye faire de-
claracion si 1'Empereur; par l'erection de Heverlc en baronnye
et 1'union d'icelle et autres seigneuries jusques . A quatre en
marquisut ; auroit octroye an feu marquis I 'eYecution des cri-
minelz condempnez audict Aeverle, sans les livrer an mayrc do
Louvain, pour on faire faire I'execution, co mme paravant I'eree-
tion dudict Heverle on baronnye l'on auroit accoustiime le faire,
on taut quo, par ladicte declaration, elle d6cideroit et wydcroit
le proses on pendant indeciz, on Conseil de Brabant," entre l e
roeureur general audict pays et lesdicts marquis d'Arschot,

iceux marquis non oyz et .avant qu'ilz eussent propose Jour
deffense, et quo le proses feast en estat de juger ; et en conclu-
sion, quo Sa Majeste aussy, actendue la litispendence enEre
lesdictes parties, n'en doye faire aucune declaration par la-

qucllc it pourroit augmenter on diminucr son proprc droit on
celuy desdicts marquiz, et que autrement le faire, seroit grAce

This quo train de justice . Et consequament dira Esplegbem <<
1'Empercur quo Madame ait fait veoir les pieces quo dessus par
les chief et dens du privd conscil de Sa 14 1ajeste, et quo tous
et elle-mesmes, [apres] les avoir oyz, so soyent conformez aux

advis quo dessus, lesquelz et autres parties quo diet est ledict
'Espleghem presenGcra 1' Tmpereitr, pour; so c'est son plaisir,
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ICs faire veoir par son Conseil . remectant, de la part de :11a-
da me ; le tout au bon plaisir 'de Sa 14lajest6 , de laquelle it solli-
citcra declarac ion, pour on faire rapport.

Sur pest affaire de 1'eYecution criminelle a
H&re, que le marquis d'Arschot pr etend, Sa
?VTajest6 a fait veoir , le contenu aux presens arti-
Iles, et jointement ceque ledict marquis a fait
remonstrer et hauler par escrit de sa part ; et
sur le tout Sa 1VZajeste escrit, par autres lettres A
part A Madame, son vouloir et intension.

DU GRAND CHANCELLIER.

Si 1'Empereur derriandast a Espleghem s'il stet point quo
Madame a ordonnc sur:la requeste do monsieur le grant chan-
ccllier(4) qu'il luy avoit envoye, et cc qu'il luy on avoit escript,

it respondra gtie non, mail quit ait entendu quo Madame on
ait escript a monsieur le chaneellier mesmes, dont it a ung
duplicate .

II advcrtiia 1'Empereur que to Conte de Gavre ait envoye a
Madame la comission qu'il a de Sa 1Vlajeste, de la concliiergcr3re

de la maison do 1Vlale-]ez-Brughes, et quo madicte dame on en-
Voye copie autenticque a Sa Majeste.

DU SEIGNEUR DE RE ULX .

Comore le seigneur do Rculx (2) a fait grande diligence d o

( 1 ) 1Vlercurino Arboreo da Gattinara, q ui avait succede ; en 1 5 18, is Jean
le Saurage, seigneur d'Esca ubecq ue, de n s 1'eniinente lign it e de grand
chauce}ier.

(2) Adrien de Croy, conseiller, second chambellan de 1'Euipereur, cheva-
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foxtiffierlc . ch.as t e l do Bapaltnes, co m tne place quo pcu1t g r an-
d ement servir a la de.fferisE du pays cl'Artqis des-coorsse4 de's
Trancoi s , et quo Madame luy a pour cc fa it furni r argeq.~, c t
da va ntai ge pour furnir Wit chastel d'art illeri e , munitions e t
do vivre s..

Que ledic t seiga.eztz',de Reulx s 'est trouve vc}•,~ madicte dame ,
et luy a mons trc lettres d e Sa Maj este d'o rcionnance expr esso
Flu °i 1 se trouve vcrs luy, et pour cc a requiz a madi c te dame plc
sondict corigi c.

nuc'Madame luy a remonatri 1 'apparence do la guerre, l a
charge qu 'il a du -pays d 'Artois assiz on frontiere, is petite pro-
vision qui est par decha de dens experimcnt o z ; eta ices moycns
1 ' a voulu per su a d e r do sa demeure, mai l qu'il se s of t arrests
stir 1 ' ordonnan ce do SA 1Jajes fk, et quo oulre icclle M a dame no
1 'a voulu pr esser ; quo toutesvoyes it luy ait promis (TLlP, s i ,
avant s on paixterncrat, mcvires qci' l fast prest a ~M'ba rq u cr,
g mpre -se ;recomnieacha st ou quo- 1 'on on oust -cextaine noii-
Belle, qu'il demonireroit, et pie si ; ltiy,es taut cn E spai,-.ne, it
cus t noii vel Ie true la guerre fas t de par AeOlia, qu it y .r~tot r-
Der oi t , s i avant quo cc Must le plai si r de Sa 14Ia;}este, et quo plus
la solliciteroit de secour s .

due, Buis Ic eongie pr ins par IHCI'ICC -SEI b I1811T do Rculx,
M adam e , Iaquelie a jotirnell ement nouvelles quo Tranr,,oi s
veullen t faire la guerre tie }ga r cleclia, ot :hty-mesin es p tiis sonclJ [
con g ie lay a es crip t, et a la sollici taLion. des gouverneur xt
;ens do Joy d ' Arras , a e script audict seigneur do Rculx qu 'il

voult tli ffcrer son purte mazt ,pour deiix ou troi s m inis , c »
dcdcn s le squels 1 ' on pourra cognoistre plus avant do 1'inten-
ciUn ties Francais, mais quo c€sl: luy seigneur ale Reulx ,, .ta ut

pour cc quo les Francois so sont r e froidiz do lour entre-

lica• de ]a Toison a'or, gouvetait!ur e~ ;c;}E.~i~aine general cl u .comte,dAAO15•
Charlcs-Quint, apres la conclusion du traite de Madrid, 1 'ar;ajt e ncoy'e

.auY Pays-Bas .
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priuse, et quo le bruyt on a ecssc, ct, quo plus est, quo ie

scignettr do . Yenclosme et autres cap twines de France ont

cscript gracicuses lettres an marquis d'Arscbot et autres capi,

twines de far dech ., a fin d'enCretenenient des trai ctez d 'CIILPC

1 'E tu pere tir et !e rod de France, donnans-espoir de breve paix

finale, comme sur 1' o rdonna nce expccsse qu'il avoit de Sa i4ta,

jcste de dilli gemment alter on Espaigne, s'est derealiie f excuse

cliff delay de son partcinent, Deb due oukre la dirte ordoniianee no
1'a Madame vnulu presser.

SEDAN.

Il advertira quo lesci ol ncur de Sedan (1), puffs aucuuis jours,
wit escPipt a Madame quo le cardinal de Liebe luy face tort, ex
quc pour cc it fast delibere arrester acs habitans de Liebe ; quo
Madame lay wit fait response et escri pt audio seigneur cardi-
nal, et quo to cardinal ltiv ayt respondu ainsy quo par lcs
cop ies ale tears lettres 1 ' Empereur,pourra vcoir ; et lily diva quo
Madame no sect clue penscr de cc differend .

ll Mira quo madame wit eu nouvrdlcs, de digcrs costez, do la
trePve d'entrc le pope et Sa Majes O, st quo Cesar Ferramous-
que (2), messirc Johan Bartliolome (3) et un g seeretai re du v ice-
My de Naples, de la part de $a Majcste,l'avoicnt traictc, et quo
ledi ct vice-rov scroit entre en Rommc, le xsvm° do mars passe,

pour ]a faireconclure et asseurer, mais que j usquc s ores elle
t i'u i t nouvelles du temps no des condicions de ladicte trefve, et
q1e, quant ad cc ny ,autres choses, elle n'ait en Iun-temps

-----~

(1 ) Rober tcie In Marcie, here du cardina1 Wc[ue de Lie b e.
(2) Cesare Ferramosca , premier ecuyer de 1' Mupereur, jai r nva ►t

charge cl?une mission en Italic, ]'avuee prec ~dent e .
03 Giovanni Bartalouw o Gattiiiam , protaiotaire et .rdgent d,eJa cbau-

cellerie a Naples, parent du b rand chavicelier, =it etc eu<<oye a Rome,
desl 'annee 153, par I' Empereur, pour y seconder son anibassadeue, le
due de Sessa .
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cu nourelles de monscigneur de Bourbon ne dudict vice-roc'.

Lui lira attssi que, sur ce quo Sa Majeste, longLemps a ,
a escript a Madame, de 1a venue du sitar de .Praet, et qu'il
avertiroit de 1'estat de Sa Majeste, et de son intention et reso-
lucion en cc que touchier et concerner pout les pays do par
dqa, elle a este en contihuelle attente dudict sieur de Pract,
et en grant regret. et soulcy de Ia longueur. ;

Et, a cesCe cause, ledict Esplcghem, dc la part de Madame,

suppliers a Sa Majest6 de 1'avcrtir de son estat et de ses nou-
velles, singulierement de son intention endroit Ies pays et

affaires de par delta, etluy faire faire response sur les pointz
et articles cy-dessus touchez, l'advisant que madicte dame soil

Uien deliberee de a son pouvoir le leaulment servir et obeys cu
toutes chows :

Il dira a 1 Empcrettr gtte, ainsi qu'il estoit sus sa depeschc,
le seelleur de Liege s'est 'trouve viers .Madame ; avec instruc-
tion do laquelle elle envoye topic h Sa Majeste ,

Et qne madictc dame, pour response, sit fait dire do bovchc
audit seelleur, pour le rapporter audict seigneur cardinal, son

maistre, que, obtemperant a sa requeste, elle envoyeroi(promp-
tement viers le scigneur de Sedan, pour 1'exhorter h rendre Its

haliitans de Liege et ]curs biens, vins et autres qu'il a fail
arrester, et lc requerir qu'il se cieporte du semblable, et lay

offrir, de la part de Madame, que ellc s'emplovera voluntiers <<
i'accord de tel diGrend qui pourroit estre entre ]edict seigneur
cardinal et luy, et s'il persistast en sa qucrcllc et it 1a bapti-
sast grande, en cc cas pour s'en enquerir et en prcndre in('or-
mncion, en intention et soubz espoir de les accorder.

Que madicte dame escripvroit voluntiers a Sa Majest6 quc,
si 1'on vial v wyder les differendz d'entre Sa Mujeste et le soy
do France, que en cc cas it plcust a Sa Majest6 addresser quo
Iedict seigneur de Sedan fast constraint a restituer les dom-
mages qu'il avoit ports audict seigneur cardinal et ses pays et
subaectz puffs la paix .



( 103 )
Q tte aussi elle escripvroit - a messire -Nicolas Perenot, am-

bassadcur de Sa Majeste vets l e roy de France (1), a cc quo de
bonne sorte it advisast ' ledict seigneur roy, madame la regentc
et ceulx de lour Conseil de in conduite dudict seigneur de Sedan,
a cc qu'il luy lust ordonne censer et restituer.

Et qu ant au traicte d'entre Sa Maje W et Iedict seigneur
cardinal et ses pays et subgeetz (2), elle entendist 1'entretenir
selon sa forme, sans autre specification et particularisation .

Que ledict seelleur; entendue ceste responce, at fort insiste
a ce que Madame cost escript aux otTciers des pays voisins do
Liege que, si messire Robert on autres Fran~ois feissent eFn-
p rinses sur les pays et subgectz de Liege ; qu'ils eussen t a leur
resister, comme aux ennemys de Sa 1Vlajeste, scion le traicte
dalliance d'entre Sadicte Majeste et ledict , seigneur cardinal
evesque et les es t atz de Liege : don't madicte dame, veullant
eviter guerre, s'excusa qu'il ne seroit lionneste que elle en-
voyast vets le seigneur . de Sedan, it luy ' proposer in voye
amyablc, et quo cependant, comme s'clle fir st desperee qu'il
deust entendre it ladiete voye amyable, elle luy preparast la
voye d' inimity 6 . Au moyen do quoy, ]edict secllcur se deports
de cc propoz.

II advisers aussy 1'Empereur que Madame sit requis it mono
sieur de Ravestain, estant vets elle ; que Iuy et le Conte de
Buren, qui se doivent trouver le jour de Quasimodo vets ledict
seigneur cardinal, it la procession de Liebe, ilz s'enquierent du
a ► fferend d'entre luy et le sci ncur de Sedan, dont it procede,
et, si avant que en eulx sera, ' s'employent a'la pacification
d'icellup.

( 1 ) L'Empereur, cedant an desir du Sr de Praet, l'avait remplace, dans
1'ambassade de France, an mois d'avril 15 26, par Nicolas Perrenot, qui
no prit toutefois possession de cette charge qu'au mois de join suivant .

(2) Le traite du 15 novembre 1518, conclu entre Charles, slots roi
d'ESPagne,et le pays de Liege .

S
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Quant a ; cest affa ire d'entre le cardinal d e

Liege et messire Robert, soli fi•ere, ' Sa Majeste
a veuce qua Madame luy en a lava stage escript
naguieres par lettres en zi6e venues par terre,
et trouvL bonnes les provisions pie madicte
dame a fait en ceste partie, et responce bai llee
an 'seelleizr de Liege, car it nest pas temps de
se mectrc maintenant en nouvelles occasions de
brouilliz . A ceste cause, Sa Majeste desire „ que,
en Bien entretenant et conservant ]edict seigneur
cardinal de Liege en la bonne amytie , de . ceste
maison , comme c'est . Bien la , raison et 1'inten-
tion de Sa Majeste, que au surplus. Madame face
et pourvoye 'en cest affaire par ~ bon Conseil ,
comme elle verra et trouvera estre a ffaire pour
le service de Sa 1VTaje W:

II dira a Sa hiajeste que , a Coulongne, on Madame Yavoit
envoye pour la cau s e , qu ' il lui dira, le bruyt feu s t : publiqu e
que le ma ri age du Ills de' Lorraine et de la seconde , file de
Cleves ; pour rai son duquel les deputez de s dues de Lorraine
ex de Cl eve s et de me ss ire . Charles de Gheldres e stoi e nt as sem-
bl ez, fustconclu; toutesvoyc s , que Madame n ' en eust certaine
nouvelle .

Il requerra, de la part de Madame . :► 1'Empercur qu 'il Iuy
plai se faire pourveoir le doyen de la Haye et autres ; jusqucs a
quatre on cinq prebstres, . qui ont grandement s ervy a la reduc-
tion et servent a 1'entretenement du pay s de Frize en obey s-
sance, d ' aucuns ben efi ces , selon que promis leur a es te . It
sollicitera Espleghem ladicte provision .

Ainsi ordonne par madicte dame a Malines, le xxvlle jour
d'avril, 1'an XXVII .

Sa Majeste fera regarder quelques places an
roole, si aucunes en y a, que vaillent et se puis-
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sent bai ller, apses aulres que . y sont ja nommez
pour ceulx qui out ser ~r y en .Prise , dont cost arm-,
title fait mencioi : Et si Madame en 'eust fait re-
mantevoir Sa Majeste, non-sealement de ceulx=cy,
mail d'autres de par dela qui ont ` accoustume de
servir, Sa MajeW 1'eust fait, et n'eussent este
obliez

. Les presentes appostilles out ai nsy este ordon=
noes par 1'Empereur, en son Conseil, en Vailla-
dolid, le dernier jour de juillet anno XV° vingt-
Sept .

Signe Cxns L E S f et Par ordonnance de Sa 1llajeste
LtALLEMAND .

(Archives du royaume :MSS . de Pape, $,
-fol . 334-362 .)

CCC,.

E xec ut ion aNamur d 'un bourgeois qui s'e lait coupe (a gorg e
47 mars 9536 .

Le xvu~ jour de mays XV ° XXXVI, stil de Liege ; advint qu e
ung nomm6 Pirlo Radu, dit le Pigalle, bourgois de Namur, de
son mestier bateur, d.emourant en Graviere, dumatin environ
d e vm a I x heures, se transporta vers 1'egli se Saint-Ni c ola s en
la Noeuve-Ville, etillecq se coppa la gorge, tellement ' qu'il
thomba tenant a la ch iinentiere d 'icelle e g lse, apoyant la t es te
all mur de ladicte chimentiere, du eoste vier s Harbatte, prey
de la hai se et an tournant viers la muraille de la ville. Apse s
le raport des sergans, tant a monsieur le badly comme au maire
dudict Namur, d'avoir illecq' trouve ledict Piga lle most, s e
transports audi c t lieu le maire dudict Namur avecq la plu s part
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de s es s ergan s ; e s tant a udi c t lieu , y arriv a pareill ement mon-
diet seigneur l e L a ill y ; Apre s pluisseurs d evises fa ites e t dicte s
c a nt , d'une pan ic que d'aultre, pour cc qu 'il n 'y avoit cellui qu i
no voloit avo i r la c ongnoi ssance dudi c t Pierlo , pour en faire ce
quo do r a ison, a c ause do lour o ffi ce , se transport arent en la
mai son Pierart Goffart , pre s de la' place ou ledict Pi erlo e st oi t
thumbe . Et apres avoir dudict affaire communicqu e , le mair e
de Namur consenty andic t bai lly de povoir faire dud ict Pierlo
cc qu ' il trouveroit estre expedient, a protes ta tion quc , s ' il e stoit
trouv e ladicte place ou ledict Pi e rlo estoit thumbe es tre ma irie
de Namur, en avoir reparation tclle qu e do raison, demand a n t
act par ledic t moire de Namur de son' opposition : cc que ledi ct
badly lui accorda. Cc fait, an commandement dudi c t de Bran-
demborch, bailly dudict Namur et de la Noeuve-Ville , so tran s-
porta Godeffroy Gai ffier, lieutenant dudic t de Brandemborcli ,
en ladicte Noeuve-Ville, an lieu oil ion estoit acou s tume tenir
le siege . Et illecq, pre sens Willamme Ch a rlet, Colart do Crop to,
Johan Desmines et Tous sa in s B ertrand, eschevins do ladi c te
Noeuville , fist ses callenges contr e lcdi c t Pierlo , di sant, veu le
desespoir par lui perpctre , qu 'i l seroit dit et par jugement qu e
l e di ct Pierlo scroit tra ine au gibet et mi s a u ne fourche, a 1 'ex em-
ple d 'autres, et tons ses bien s confisquiez au proflit de 1 ' Emp e-
reur . Et fut ladi c te calenge tourn6c en droi t sur Will amme
Ch a rl e t , et s ur cc meu rem e nt conse illie a ses autres con freres
esc h ev i ns ; et a la sieulte d 'iceulx, fu t di t parjuge ment qu e ledict
Pierlo, pour ses desm erites, seroit traine an gibe t , et es tre

p e ndu h one fourche, h 1 'exem p l e d'aul tres, ensemble ses biens
confi squiez an proffit de 1'Empereur : cc qui fut mis en warde.
Dont icellui Pierlo fut mis sur one e scluze, et trainc jusques a
Meuze, et mis sur one nacelle, et le mend sur 1'eauwe jusqu es
aux pretz sur le . chemin d e B a i x ; et fut illecq mis a l a dicte
Fourche .

(Registre des plaids ilu chateau de Naniur cow'
mengant au 4 juillet 1554 .)
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CCLI .

Relation des moicvetnerats de l'armee de l'Etirzpereter et d e
l'ccrmee francaise dans les Pays -Bas, du 8 au 29 juil-
let 4554 (7 ) .

L'Empereur, considerant ce quo vraysemblablement 7e roy

de trance vouldroit faire, apres que la place de 1Vlarienbourg
luy fut si malheureusement rendue par celluy qui on avoit
is charge (2), et qu it sejournoit en cc coustcl-1h aulcungz
fours, tenant pour certain qu'il avoit emprinse contre le pays
de Liege, pour doffs la travailler le coustel plus fertile do

Brabant, se determina, pour luy rompre ses desseings, do avec
cc qu'il avoit pour Tors de Bens de guerre venir camper sur
Namur, pour luy copper le chemin do la Meuse, avcc reso-
lution de secourir Dynant, si les ennemys s'y venoient atta-
cher, et quo ceulx qu'estoient dedans luy donnassent temps et
loysir pour cc faire, selon 1'espoir que ; plus eouraigeusement
quo prudemment, ilz on donnoient, jugeant la place plus
forte que reallement elle n'estoit.

Et incontinent quo Sa Majeste fut arrivee audicti Namur avec
son camp ; quo fut dymanche, vine de cc mois, Sadicte Ma-

(1 ) Cette relati o n fu t 6vi d emme nt redibee,dans l a chancel lerie de i 'Em-
pereu r.

(2) Le gouverneur de Marienbourg etait Philibert de Martigny . TI a
etc accuse pa r les u ns de Mac he t e, p ar les autres de trahison . Pon tu s'
Heuter u s ecr u qu'i l vit a P aris, en 1 560 , cot infame e t lathe capitaine,
traina nt ; d aps la misfire et le mepr is des bonnetes gens, une Hontense
existence, qu'ab regeren t le remords et la fa im . Voy. G uic h ard in , D es-
cription des Pays-Bas, p. 437, edit. de 15822 ; De T hou , li v . XIII ; Pontes
Heuterus, Rerum Austriac, lib . X lfi , p. 329, edit . de 1649 ; Alexandre
Reline, H%stoire du regne do Charles-Quint en Belgique, L . X , p . 10 5,
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je ste fit regarder sup la fo rti fi cation de son camp , pour y
a sse urer ceulx qui y debvoient venir, et le mosme jour, noz
chevaulx-li g iers deffirent la compaignie du S, de Saincte-
Foy . Le lendemain, Sa M aj este fit , recongnoistr e , avec bon
sombre de Bens do cheval, le c hemin qu ' alloit vi er s Dynast ,
deca de la14leu se, pour veoir s i p ar la le secours se pourroit
enchem iuer : c e ,que Sc tr euva imposs ibl e , pour la di ffic ult e
du chemin, n'estoit faisant forse d'aulcunes journees .

Le l e ndemain ; "avee la m esme intention de , secoprir l edic t
llynant; ;elle ..fit , recongnoi s txe le ,ch E mip de .,la Meuse, pour
veoir si . par ]A elle pourroit ,coinmodem ent arriver , s ur le camp
de 'monsr de Nevers, qui teno t , a ssi~ ee ;l adXCte vine .et chas-
t e aul tle Tung des :roustelz de la p iviere ; pour deffaire les. Be ns
qu'il , avoit laa gt-par ce moyen l eger; le siege. Et le c}iemin
se treuva, par 1e :, rapport de ceulx r ~ yi , ~'urenq t, plain . et
beaul ; .,qui cr e ust .la, ;vol ente a Sa Majes te 4q pair 14 I.es, .aller
secourir . Mais, Bois le matins, le s Tran c ois 1'avoient b a ttu ,
et ; Los t aps es le disne, donne l 'a ssault

,
duq uel ilz forest re -

boutez avec perte : de plus de xr), hommes des meilleur s de leur
camp,, et ; entre iceulx , plusieurs capitaines ._et portenseignes ;
vayre y , fut bl esse (jagoit ,quc Mi en peu ) 1'admiral, seign e ur d e
Cha s tillon, general de Pinfanterie . Et doffs ; loss , se determi-
narent les Francois de ne plus menger de 1'a ssault et , de,, an
l ieu de ce , se, yaloir de 1'artillerie, laquelle desrompoi t d e
some la mai son que, e stant la pla ce pet i te, ceulx de dedan s
r e c epvoyent si grand dommaige que, s ans plus attendee, ilz
forest contrainctz se rendre le lendemain : de some qu 'ilz ne
donnarent temp s a S a dicte Majes te d'y pouvoir mar c h er avec Is
diseouro (9 ) . . Et . enfin la place n ' es toit telle qu ' elle fust tena bl e,
comme lesdicts Francois font hies mo ,nstre ; car ilz Pont aban-
donnce, sans y laisser un soul homme., .comme aussi ont-ilz.
tout le pays pa r oil ilz ont pa sse ; hormis ledict Marienbourg.

(1) Avec le discoure, en courant, de discursus.
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Et a pr es es tre prin se Dynant, ilz n'orit marche ung pas plus

avant " contre ledict Liege,- c raignant nos tre arm e e ; e t demeu-

ra rent audict lieu de Dynant quelque temps snspens ; sans

bouger de 1a, consultant Sur cc qu'ilz devoient faire ; et cc-

pendant le s no s tres tons les foum l eur fai s oi ent des venues , et

r etournoicn t au campaccompaigncz de prisonnier s ; chevaulx,
armes et bagaig es qu'ilz leur prenoient jusgne tout dedans

. . . . :.l eur cam p
Et apses avoir iceulx Francois longuement consulte, deses-

perez de par ce eoustel-la pa sser plus oultre, prindrent

plaine determination de renvoyer leur artillerie et partie de
lour bagaige, fai s ant retourner en derriere lours vivandiers,
commandant a tons .lours Ben s de faire provision de vivres

pour viii fours, et d'en charger, le plus quo faire ' se pourroit,
le s chariotz et muletz d ' iceulx, pour passer jusques aux fron-
ti e res de Brabant, et doffs la prendre l our chemin pour l eur

re tour par Haynault selon quo Pon peult conjecturer par
cc qu'en es t succede ; nes t quo no s tre c amp, quilour a estc
a la queuhe, leur` aye : faict prendre c este determ ination , an
d ehors de cc qu ' ilz pouvoient avoir des igne (9 ) . •

Et au renvoy .:de lcur s dicts bagaiges, advint audict Sr admi-
ral _ de Chastillon quo ; avant charge le Bien et celluy d 'aul-
cungz de ses amis sus la 1Vleuze ; pour 1'encheminer a ` Mau-

brefontaine et Maisieres ; pour ou ilz , avoient donne lettres
afin clue doffs la ]'on enchemina tout son cas vers Sainct-

Qucntin , it le fit nccompaigner de n° chevaulx escossois et de
deu x en s eignes, de Bens de pied : dont estans advertiz ceulx
quo nous avions aux ; Ardennes ; Se determinarent de suer
d ess us, et le firentde sorte qu 'ilz deffirent lesdicts Escossois et
l es di c tes deux ensei{;nes prez . de Giyez, et retournarent char-
gez, Cant quo' leurs :chevaulx pouvoient porter ; dudict bagaige
rludic t admiral , enfondrant en ]a rivi ere aulcuncs barque s ,

U) Designs, po ur desse£grae, proj ete .
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Cant de bagaiges que de Y ictu a iiles, dont ilz ne se p e urentch a rger, et dormarent Palarme au camp du ro y , par la de f-
fa ite de sd icts den s de c h eval e t de pied, dont plus ieur s demeu -
rarent mortz sur la p lace , si chaulde que l e roy et le connes -table furent e at ch emin pour y a ccourir en pe rsonne . Et entreauit res barques, en trouvaregt une en laqu e ll e on renvoyoi tsept capita ines blessez a I 'a ssault d e Dynant, pou r l es fair e
condu yre a lYiai s i ere s , amont la ri v iere , accou s tr ez de s o rtc
que , a force de prieres , joinctes aver l o ur pit e iil x es tat, nos-
dic tes ge4s , avant compassion d 'rulx, se content a re n t de l es
hi sser suyvr e l eur chemin, prenan t d ' oulx lettres qu'ils out
donne, s ignee s .de leurs m a in s , par lesquellos it se recongnois-
saient prisonniers . d e bonne gu erre, avec pron3essc de s er e presen ter .a Luxembourg toutes l es foi s que de ce faire jlzseront sommez ,

E t suyvapt l es di c t s Francois leur s u sdi cte de termin a tion,pour ]aquelle i1z avoient faic t provision, le jeudy, xis-e dudi ctmots , il z marcharent, pren ant le ch emin v e ry Onola v i ll e (9 ),
avec leers bra v eries a ccou s tumees do dire qu 'iIz v e [lo ien t pour
combattre PTrgpereur on son 'fort, ou desja it y avoix Ben s
a ssemlilez s ouffi sans pour l e bien recepvoir , ct print ]e d ictch e rn in, que servoit tent pour venir contre ]edict fort qu epour faire le chemin qu ' il a fait. Et ayant en tendu Sa Di aj e ste
ce st advcrtissement, signamment par le rapport de plu s i eurs
pri sonnie rs fran c oi s que I'on avoit pr in s le jour rri es me, i ce Il ese determin e de venir dots Namur en son camp, pour, lel e ndemain, vendredy xx"1 e , faire la reveue d 'i cellny, et s e
determ i ner a ce que Pon de bvroit faire, scion cc qu ' il y tro u -
veroit et le ch emin que pr endroient l es ennemis. E t ]edict ven-dredy fi t lad i c te reve ue, e t , pour co fa i re, fu t tout son camp e n
ap m es , e t , pour le mieulx veo ir , Sadicte M ajes t e circ uit (2) it

( 1 ) Onoz, a 3+ 4 lieues de Na mu r et 1 314 de G em blou s .
(2) Circuit, fit le tour de .
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ch ev al Bi en en ordre ]edict camp p ar d e u x foi s : l'unc, p ar
dehors les tranchiz, pour veoir aussi la e h eval e ri e , qu ' es toit
hors d ' icelluy ; 1 'aultre p ar ded an s. Et le virent aver :ladicte
compaig nie aulcunqz tambourin s et tromp e ttes fran~oises ,
l es qu el z so li ssentiarent au me sme ins tant, et no rapportar e nt
le soir a l o ur maistre nouvelles fort agre ables, par l e rapport
d e cc qu'ilz avoient yea . Et oultre cc, se trouvoit fa sche led ic t
Ro y de, cc qu 'au m esme jour, sur le tard, LX arquebo uziers it
ch eva l de s nostres, deffirent cent et cinquante chevaulx-li g i e r s
du camp dudict roy, e t on radmenar ent partie d'iceulx prison-
ni er s, a pres avoir lai sse sur le champ , mort, le lieutenant qui
lc s conduysoit, et bon H ombre do ceulx de ladicte compai;ni e .

Doi s l ors se det e rm ina le roy de non . so plus attacker a
n os tre ca mp , ains marc ha , s 'esloignant d 'icelluy, et vint loug e r
it Gochcliz (4), commence ant it bru s ler ce qu'il pout A ses cs-
paule s et it sa main droict e ; envoyant it test e ffect coureurs
ou it pou vo it , aulcungz de squelz arrivarent ju sgda ivivelle,
les que lz au ssi n o firent aulcung effect es lieux ou l ' on four
sarra (2 ) l a Porte ; e t n'osa passer plu s avant le corps .de s on
camp que jusques audict Go cheliz . E t esperoit pcult-estrc quo
pa r bru sler it o steroit it Sa 1Vtajes te 1'opportunite do le pouvoir
pour suyvre : cc que tou tesfois il . ne pout achever, . car, apres
avoir e n tendu S ad i ct e lYI ajeste, le sambedy suyvant , que led i c t
roy avec son camp s'e slo ign o it , e t qu ' il br u sl o i t, avec ung
fa ulx e t invents pr e texts de dire qu'iI Bus t entendu qu'aul-
cung z do noz dens pour lors bru sloient en Picardye (clue no
se treuvera, mais Bie n quo l e prince de In R oicl ic-Sur- I o n ,
avee aulcungz qui 1 ' accompaignoient ; avoient mis le feug en
u Tl e abba y e ct aulcun es aultres m a i sons ouvertes pr ez leur s
fro ntieres), Sadicto 14Tajes te se determina do, pour eviler le
do mm a ibe de ses subgectz ; et veo ir s'il lc s g auro i t r a t ta indre

( 1 ) Gosselies .
0) Sarra, serra, fermi .



412- )

et le . combalt re, encoires quo son carne fuEbeaulcop moiudre ,
de partir dudict fort ledid samb edy ; . et de ch e miner par le
mesme chemin que prenoit ]e 'roy, comme . icelle fit . Et e u
avant este adverty les enn emis; comme ilzalloient sans ba -
gai ge, se ; mirent a diligenter leur= retr a i te ; .pour evit er le juste
cha s toy que Sadicte 1Vl aj es te Imperials - l eur eust ' peu dorm e r
de leur in solence et des actes ~ malheiireux que ( oultre le feug
qu'ilz mectoi ent ) .ilzcommectoient ; lorsqu'ilz estoient audio
Goclieliz ; et avant qu ' lz s ce u ssent queSa - Ntaje ste les s uyvoit ,
faisantz force* "a jeEm es filles do 1'eai ge de douze ans et aultres
aetes de ces te qualite ; trop plus `malfi eureux que ne sc sp e-
ciitient, pour 1'horreurd e la meschanc e te . 1Vlai e , doffs qu' ilz
entendicent qu e: Sa Majest e , l e s poursuyvoit, ilz out u se d e

-te lle dilige nce ,qu'il a -este impo ssible ies rattaindre avee gross e
troupe ; bi e rs Fleur a-1 ' on donne pl us ieurs attainctes , et a-I'o n
empesehe qu ' ilz ne se sont o se taut e s cart er fly faire tout Is
mal qu 'ilz eussent biers voul su .

`.- dray = e sV. quo ce qu'ilz opt trouve en leur droict ch emia ,
comrrie blariciriont , Bints et l3avaiz ; e t aulcunes Mai s on s par -
ticulieres -sans fort , ilz ont . brusle : et non-se.ullement bru sl c

-audict Birits e t Mar iemont ; ma il fa ille les arbres pour de spit ;
pour appartenir 1es j ard ns x . 11 royne M arie, gouvernante d es
pays . Voyre et ;afferm ent aulcungz ; que le roy en personae
,avec ses mignons : fai soit : ladicte execution, sollicitant eulx•
mesmes les bout :e-feax de maison a aultre, et coppant le s
arbres, d e,_leurs propres mains, s'animant pour ce_ faire les
ungz 1es aultres ; comme si : cc fas t este pour faire ; quelque ac ts

eheyalereux : qu ' estoit tou t c s fois, pour non dire pi s , chose

pea revenants au .tiItre que ledict roy parts . : i .
It : comme ; ilz:' ;poursuyvoient leur chemin . avec maulv ais

temps et extreme faim qu'i lz oat souffert, veant Sa Majest e

que , avec touts son arm ee, pour P a dvant a iae qu 'il avoit prin5

du devant, ells no les pouvoit con suyvre, envoya, ]c xxv ", i
doffs B ava is sa eheva l erie pour donner sur I'arriere - garde, la-
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quclle ilz trouvar ent une lieue et dem ye oultre le Quea no v .
Alm s 1 ' incommodite du lien ne donna moyen d 'y faire cc que ion
G u st v ouls u ; et m csmes que ; doffs que les Francois apperceu-
r ent, de t roi s milles loin, lcs esquadrons de no s tre chevaleric,
quo ne se pouvoit encouvrir on camp aigne ouv e rte ; ilz has te-
rent tant plus leur retraicte , et o s tar e nt le mo yen de se pouvoir
a tt aich er d vec grosse troppe a 1 ' encontre d'eulx . Bien s 'advan-
cea rent aulcungz chevaulx-ligiers entre la bat aille et 1 ' arriere-
ba rde, et donnare nt sur le baga ige ; tuant les chevaulx de
chariotz et admen ans aulcungz d 'iceulx, et roinpirent coffres
e t en ra pportarentgra nd hutin ; et mirent enfin la chose en
t elz t e rme r e'tdesroy que ; joignant _ce avec le maulva i s temp s
qu ' il faisoit, plus de cinq tens ehariotz y runt d e m e ure z ,
part ie d esquelz sont e s tez s acca igez des pay s an s et al i ss i d 'aul-
c an s Bens de guerre ; ` et se vendent tom s les jburs les butins
an carne e t aux vill e s do frontiere . Et, entre aultres ; se sont
pries mule tz prez de Landrec y , ' ctlarge?de vai sselle e t habi]le-
mentz ; qu 'estoient de la suit t e dudict admira l et du c a rdinal
Clia stillon, son frere, oft Yon a trouv e plusicurs grbz pacqu e tz
d e le ttres encoir es cloz, adressans aux susdicts seigneur s , pa r
l esquelz on a descouvert on plu si e urs chores la sincerite de
I cur s bonn es volentez et intention .

Et enfi n , quelque bravee qu ' ilz ayent faict de. Bonn e r la ba-
ta ille au camp de S a &Iajeste en Wig fort , i celle les a des-
chase , aver leer grand e confusion et honte, par campaigne
rase, hors do ces pays, sans que jamai s ilz agent monstre
visaige ny fai ct demon s tration d ' oser combattre . Et se treiive
p our le p rese n t le camp de S a M ajes te a mi lieucs prez d 'e ulx
sur s a frontiere pour faire cc qu'elle verra plus convenir an
bi en e t r e pot de ses pays e t domm a i~ e de ses e nnemi s .

Faict audict camp a Douchy, le xx wne jour de jui llet 4554 .

(Copie du temps, a la Bibliotheque royale
M S . no 77450 .)
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ccLir .

Relation des obseques cel8 rees 4 Bruxelles pour la, reine
Jeanne de Castille, veuve de Philippe le Beau : 15 et 16
8eptembre 1555 .

Recueil des misieres, ordre de marchier et cerimonies qui ont esi e
• faictes et observees es exeques et pompe fuuebre de tres-recommand e e

memoire donne dohanne de Castilla, royne d' Espaigne , valve relictr.
de tre s-hault, tres - excellent eEtrey -puissant Philippes, roy de Castille,
archiduc d'Austrice , etc . celetirez en I'eg► ise collegiale Sainte-Goule,
en la villa de Bruxelles, les lundy et mardy, :vie et Mine fours do
septembre xv e cincquante -cincq .

Premier, en commenchant all parem ent de l'egl ise, la nef
ju sques an si xi esme pillier fut cloze d 'asselles on haulteur d e
sept it huit pi edz, et all e ntour d'icelle nef furent mi s et a t ta -
chies sappin s al lend r oi t des cymages ou enrach e mens des v ow s-
sur es des carolles on a cc intz de ladicte nef, lesqu elz furen t
couvers d ' asselles ; et au deseure d ' ice lles, e scuelles on plat-
teaulx de Bo is fur ent mis it demy-pied pr os Tung de I ' aul tre,
et le tout noircy, ou furent pones chierges on moult grand e
quantite , . environ do n u °

Ladicte n ef fut toute tendue de fin drap noir, en haulte ur
de quatre l a rgeu rs de drap , et, en hault et par -dessus ic e llu y,
d ' un velour en sit largeur, fa i s ant -oatiere, s ur lequel velour
furent att achiez bla sons des crones d' icelle royn e de ffun c te, d e
la grandeur dune feu lle, en dis t ance Fun do 1 ' autre de tro i s
q uatre piedz, et en desso uuz e t sur le di c t drip furen t mis
au ltres Masons d e deu lx feul les, mais d e b eaucop plus grande
di stanc e I'un de l'autrc qua les dessusdic ts .

Au bo ul t d e laquel l e nef, au pres du bancq on dossal , fut
crigie et corrs trui c t ung aute l grand et spacieux avecq ci n cq
pa s ou march e s au-lev a nt d ' iccllui .

legael autel fut pare, de seure c t dessou b z , do ric he drap



d'or figure do noir, avecq Brands Masons des acmes de ladicte
royne, et sur icelle avoit une Croix en forme de fleur do lys,
do fin or, enrichie de pi~res precieuses et perles orientalles ; on

laquelle estoit enchasse du feust de In vraye Croix nTostre-Sei-
gneurj et sy avoit quatre chandeliers couvers de noir portans
quatre gyros chierges armoyes de samblables Masons, tons en-
ricbis, pares et couvers de couronnes clones.

Les marches et pas d'icellui autel estoient couvers d'un grand
et ample marchepied de drap noir, de sorte qu'il excedoit les,
diets pas, et couvroit le paviment d'icelle eglise en grandeur de

deux aulnes ou environ .
Stir le dossal dttdict trineq (?) avoit ung lambenu de velour

noir descendant jusques an parement d'autel, et stir icellui

ung grand Mason samblable it ceulx dessusdicts . ; :

Tous les autelz et chapelles de ladicte nef, et ceulx estans
contre les pilliers d'icelles furent tendues, deseure et dessoubz,
de drag noir aver eroix de satin cramoysi, et sur iceulx avoit
dculx chandeliers esquelz estoient poses chierges avccq Masons
desdictes acmes .

Deseure le portal estant an bout dt, ladicte nef vers 1'orloge,

en dehors d'icelle eglise, fut mis ung tableau de drag noir des
cendant asses has, et par-dessus icellui ung aultre lambeau de
velour noir en sa largeur, sur lequel fust mis et attacliie ung

grandtableau-rioir, portant en haulteur quatre piedz et on lar-
geur troiz piedz ; armuye des acmes de ladicte royne deffuncte,

avecq couronne comme dessus .
Entre les quatre premiers pilliers de ladicte nef, estoit erigie

et construicte une moult belle Chapelle ardante artificiellemcnt
faictc, it six estaiges, les trois on quadrature, mais toutesfois
plus longs que larges, dont le premier sailloit plus avant quo
les quatre pilliers ou posteaulx qui soustenoient,ladicte cha-
pelle ; le deuxiesme correspondoit ausdicts posteaulx ; le troi-

aiesme estoit retire on estroictissant par samblable portion quo
ledict deuxiesme, et les trois aultres estaiges plus haultz
estoient rondz .
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Sur et a Tenviron de laquellc ,Ch apelle avoit xx ► ; znontan s e n

forme de piramides , crois i6s d e C roix doubles ;et ; aultres ; par . di-
vers esta iges , dontles huit prenilo e nt leur commenchcruent et
sourc e s ur ung de sborderrien`t excedant 'dc 'taus :co"s Le s . l e plan-
chic de; ladi c te chapelle ; de s'quelz:les quatre estan s sur les p lata
ou ' . . . . . . d'ic ell e . n 'estoient sy haultz que . les ; quakre , corniersi
et sy n'estoient l esdicts quatre .corni ers syhault e sIevezq ue , le
surplus qui prenoi ent leur `origine ; asscavoir s leg hui6 all t; n-
droit de In premiere quadratu're ou .fineinent dudict; planclii er ;
les quatre allendroit dd : troiziesme et derra in estai ge - quarre,
et le xx ie ; qui e XC edoit taus l es aultres dune admirable . haul-
teur, e s toit au mytant, les Croix dugdel commenchoient ; l pren-
dre leur origine et commenchement au finement et boult 'du
plus liault desdessusdi c ts aultres, montans ou piram.i.des par
une Croix croisee et r ecro isce a vecq lien s , sur IcsqueIz liens et
Croix furent mis broches etescuclles ;aUtant qu ' ilz en polrent
porter, et de chandeilles semblablement ; ' qu ' ilz .estoient enyiron
sept cons . Au desedre de quay avoit .une grand eouronnG , de
bois, avecq flourons, bien dore e et paincte ; laquelle ; estoit clon e
de ung demy=eiercle auss3 florete, dare eE painet richement ;
au deseure duquel decoy-eircle :y avoit troi § estages cle , rroix,
le premier croisees et - recroisees, le deuxiesme ; croisees ; , e t ]c
troiziesme estoi t line simple Croix, et au : sommet et boult d 'icell c
piramide on montant e s toit posce unc : chandei lle plus ; grosse
quo Belles dont lad ict e Chapelle et, liens, estoien L chergies,
qu ' esto ient samblabl e s • a ceulx .du litelis . (2) du tour do la des-

Lesquelz estaiges desdictes .Croix esto ient: chascun de quatre
a cineq piedz de hauls. Au moyen ` de ' quoy, l'on. peult ju gi e r de
la haulteur de la dessusdicte chapelle,

.
mesmement de la pira-

mide ou montant moyeri , - lequel egualoit : co ; haulteur les
chimaiges on enrachemens de . la voussure de ladicte nef, la-
quelle est fort csleve e ; comme chascun ayaritveu ladic te eglisc
sect et cog noit.
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L a quel]e chapelle fu t tendue .a sscavoir :l ' es tai ge has d'un

fin drag noir, et ; par=de ssu s et haul't d ' icellui ; d'un v e lour on
sa largeur qui e stoit pare do blasons aux armes d'icelle d c f-
i'un c te ; le s deuz aultres estaigcs goarres; de toill e d'or embellic
desamblables blasons ; et; duxqua tre Goings de chascun desdicts
es ta i ges , :y avoit Bros chi erg e s ' auplus ; hault d e sque lz e s toienr
blasons double s des quatre quarLiers d'i celle _royne d e ffuncie .

Aulx quattr e posteaul.9 corniers du premier e s taige de ladic tc
Chape lle ; es toient qu a tre. an k les (1) richem ent pares d ' aub es
de satin blan c q et -tunicques de drap d'or, lesquelz ; porterent
et soubs tindrent - chascun . ung escu . desdicts : :quatre gnarti er s
d 'i ce ll e dame ; rich ement fais do brod 'erie' etcouvers de cou ;,
ronnes on ch a ppeaulx ; s e lon qu ' il ' convenoit auxar ines . .

All entour d'icelle c}iapelle ; y avoit quatre torcliiers on rattc=
Tie rs esque3z furent wises LXVI tosses ; avecq blasons doubl e s
tou tes entierement de Gyre ;% sans bastons . Et sy cult qua tre
Brands chandeliers noirs aux quatre Goings de ladictechapelle
es quelz estoient quatre tres-Brands chier"ges ave c q aussi doubl e s
bla sons . . _:. . _ . . .

Au dessoubz de laquelle l chapelle estoit une biere ou. ~ repre-
sentatioa couverte d ' un grand e br iche palle de drag d'or., au
trav ers duquel avoit une grand'eroix de velour cramoisy en
sa longues, lequel pane estoit horde de une largheur de- ve-
lour noir qui couvroit partie du pane, au-de ssoubz duquel
est oit drag noir; compren ant toutes les largeur et lon guer do
ladic te C hapelle jusques et coriiprins l es quatre torchiers ou rat-
teller s . _ . ~• . , .

Au deseure de laquelle representation ',; et , vers le ` rriyt an td' icellc ; y avoit deax angles ', : pars comme les quatre dessus=
diet s, quy'tindrent et port rent 1'escu des armes d' icelle royne
deffuncte ; duquel sera cy-apses faicte mentio n

Au caste dextre d'icelle Chapelle fat faict et prepare certai n

( 1 ) Angles, pour an.ges .
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oratoire pour ]a lVlajeste du roy d' E, ngleterre, esleve de deux
marches, tout ouvcrt sur lc levant, teridu allentour et tappisse
par terre de drap .noir avecq ciel de mesme, dedcns lequel
oratoire y avoit une chaire on siege, et de coste sur le .levant
ung scabeau esleve atout ung passel : le tout .couvert de drap
noir, avecq carreaulx samblables, poor agenoiller et appoier
ladict elTajeste. . _

A 1'opposit.e d'icelle oratoire, furent les sieges des ambassa-
deurs avecq scabeaux eEpassetz, et plus hault, tirant vers Pautel,
ceulx des prelatz aux deux costcs, et, en dessonbz dudict ora-
toire et du mesme coste ; eurent leers plaches et sieges les due
de Medina Celi, come d'Arondel, come de Pennebrouch, contc
de Hauttincton et l'admiral d'Angleterre, chevaliers de la Jar-
tiere; et les chevaliers de I'ordre de ]a Tljoison ; si comme le
prince de Gavre, le Sr de Bevres, le S , de Bossu'et de AZollen-
baix et aiiltres seigneurs, lesquelz sieges, scabeaux et passeta
f'urent foes couvers de drap noir .

En dessoubz et plus has quo ladiete chapelle ardante, viers le
mytant de ladicte nef, estoit certain parcquet on enclos do bois,
de ]a haulteur de quatre a cincq pieds, esleve de pied et demy
on environ hors terre, lequel fut tout allentour convert de
drap noir, pour meetre les chanties qui chanterent les vigille
et service .

Or poves comprendre quel fut ledict parement, qui cstoit
moult beau , neantmoins pitoiable A veoir ;et regarder ; par
lequel chascun estoit incline a faire prieres et araisons-pour
1'Ame d'icelle noble roine deffuncte .

Maintenant convient declarer l'ordre de marcliier quy fut
tenu, et comment,"affin que icellui fust mieulx observe et garde,

bailles furent mises et plantees depuis Penclos des blai]les de 1a
court jusques a la porte ou entree d'icelle eglise, qui furent
noircics . -

Aupres desquelz, et en dehors, y avoit torses armoyes de
Masons des armes de ladicte deffuncte royne, tenues par bon-
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h e st c s bens de me s tiers d 'i celle villc, tenement compasses (qui
es toicn t de c incq p i cd s a aultres ou environ) qu'ilz compren-
doi e nt a deux eostes, depuis ladicte court jusques a 1 'entree
d'icelle e,-, lise, de sorte qu'il y povoit avoir mil et cinq t e n s
tors os , et plus .

Au desseure de la Porte de ladicte court, fut m is ung lam-
be au de drip noir, et par - dessus un g aultre lambeau de velours
noir en sa largheur, sup lequel fut mis un g grand tableau aux
arm es d'icelle royne deffunc te ; pared a celluy du porta il de
ladi cte 6glise .

Quant vint ledict Lundy, a d eulx heures de 1'Apres-di s ner, Les
chevaliers de l'ordre, taut de la 'Thoison quo ceulx de la Jar=
Her e , et aultres grandz seigneurs, barons, chevaliers et gen-
tilzhommes se trouverent h la court, chascun es lieux quy lour
furent ordonnez selon lours pred minences et gctalitez -, comme
a us s i fi rent pluiscurs 6 vesques, abbes et pr6fatz, . ensemble
c eulx des ' cliape lles des 141ajestes Imperi alle et Wginalle, les-
qu elz se accoustrerent en la grande c bapelIe, lesdicts prelatz
en leurs habitz pontificaulx, et ce utlx desdictes chapelles de
surplis et chappes bien rich e s .

Le s coustilliers et varletz servans d 'icelles Majestes se assam-
bler ent en la grand'salle, comme aussy fir e nt Les paiges, ceulx
de Pescuierie, mesmes officiers, archier s de corps et hallcbar-
di e rs, et pareillement deux ceps povres qui port6rent Le s
torsos .

Les s ergens et aulcuns de ceulx des sermons de ladic t e vine
misrent ordre quo aulcun ne s'advanchast de se mectre et tenir
entre Les dessusdictes bailles .

A deux heures et decoy on environ, messieurs Les chanoines
et habitues de ladiete eglise Sainctc-Goulle, ves tus de riches
chappes, avecq Les parois ses et couvents de ladicte vine, vin-
drent proces sionelement a la . court, en tel ordre qu'ilz sont
accou s tumez marchier, ou ilz entrerent, et, apres avoir conti-
nue leurdicte procession autour d ' icelle, se partirent et retour-
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nercnt au mesme ordre qu'ilz estoient versus, lesquelz furen t
suivis de ceulx desdictes chappelles imp 4 rialle e i i° e;inalle ;
aussy vesLus de surplis et cliappes, comme ili et est.

Apres marclierent les abb6s et prelatz, qni estoient en nom -,
bre de xx T , en lours babitz pontificaulx, ayans mittres en Neste ,
si avant qu'ils estoient mittres ; et leurs troches estoient tenue s
devant eulx par ]ours ch appellains revestus de ch appes, on
aultres ad cc ordonnes .

Apres marcherent six evesques ; aussy en habits pontiff-
caulx, le rev6rendissime de Cambray derriere, et devant et a
costc de luy, les abbes du Pareq et de Marchiennes, lesquelz
tenoient devan t luy ung pane de drap d'or figure de noir, pared
a sa chappe, et aul tres ornemens et paremens d'eglise et d'autel
quy servirent esdictcs exeques .

Apres marctierent ceulx de la justice de la vine et aultres
notables personnaiges d'icelle.

Puis suivirent ceulx de 1'escuierie, t rompettes et les chiefs d e
ladicLe escuierie, et an coste d'iceulx commencherent A mar-
cher deulx cens povres vestus de robbes noires et ayans chap-
perons embroncliies, lesquelz portaient chascun une torso
armoyce de doubles blasons aux armes de ladicte royne def -
functe et couronnez comme dessus .

Et petite distance apres lesdictes torsos, marcherent Yes hal-
]ebardiers desdictes Majestes, aussi a coste, et, les archiers de
corps apres, qui environncrent Ia Majesty du Roy, et les sei -
gneurs qui marchoient apres Sadicte Dfnjeste, icculx ha ll ebar -
diers et arcb iers accous t res de manteaulx noirs, ayans respecti-
vement ]curs hallebardes et gouges sur ]curs es paulles.

Apres marcliercnt les conseillers, cecretaires, seigneurs des
comptes, des finances, cliancellerie ; et aultres seigneurs a c
robbc longue. ,

Apres marchcrent les p a i ges ;
Puis les cous tilliers ;
Lea varletz servans .
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Apr&niarehercnt les gentilzhommes des quatre estas ;
Puis les chevaliers, barons et pensionn a ires ;
En apres les maistres d'hostelz.
Puis suivirent les massiers .
Api°es marcha un pallefroy houssd et couvert jusgaes en

Jerre do toille d'or noire, A ung blasQn des armes de ladicte
deffuncte royne an chainfrain, et samblablement & chascun
des quatre membres d'icelluy cheval, lesdicts Masons doves et
pa inetz sur satin cramoisy, qui estoit noircy en dehors des
escus, gentement cousus et attachiez sur ladicte houssure, - an
travers de laquelle yavoit une Croix de satin cramoisy, raudis-
sant toute ladicte houssure, jusques aux fringes d'embas quy
estoient faictes d'or et de soye noire, correspondament A icelle
houssure; Bur la Belle duquel pallefroy fut mis et attachie ung
coussin on carreau, semblable A ladicte houssure, Bur lc+qu el
estoit une moult riche couronne de fin or enrich ie de diverses
pieres precieuses, telles que rubis, diamans et aultres d'inexti-
mable valeur, avec perles orientales en tres-Grande quantite,
laquelle estoit close d'un decoy-ciercle . enrichi comme dessus,
et approprie ainsy qu'il convenoit a la d ignite do ladicte royne
deffuncte, qui fut fin e et heri6iere de feu de tres-loable me-
moire le roy catholicque .

Lequel pallefroy fut mend et conduict par deulx eseuiers
d'escuierie de la Majeste de 1'Empereur, lesquclz teno ient icel
luy pallefroy, chascun par une longue on renne faicte de gros
cordons d'or et de soye noire, av ecq houppes de mesmes au
bault. Et fut icelluy palltfroy environne do quatre heraulx des
quatre principaulx . royaulmes que ladicte deffuncte royne a
delaissie, tels quo Castillo, Leon, Arragon et Secille : les deuxversa la partie de devant d'icelluy pallefroy, et les aultres sur 1e
derriere ; portant chascun ung escu des quatre quartiers etvray e descente de ]adicte royne deffuncte, tant de pore quo de
mere, fais de riche broderic, etcouronnez on chnpelez coniin'il
convenoit . Et ~ 1'endroit de la susdicte couronne adextrerent
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m ons, de Molenbais, chevalier de l'ordre, et le Conte de F den-
s alida .

Puis marcha Henault, vestu de cottc des armes d ' icclic roync

deffuncte, qui portoit ung escu armoy 6 a dculx costcz des -
dictes " armes, quy fut adextre de mons r le prince do Gavre et
du Comte de :Rib a orca .

Pui s .marcherent les chevaliers de 1 ' ordre, tant de la Thoi son

d ' or que de ladicte dartiere, le s dic ts de la Thoison portant
l eursgrands colli e rs ; et c eulx de ladicte Jartiere ung ymaigc

de saint George ; pendant au c ol ato ut ung rendant do soya, e t
ayans ladiete Jarti cre dessoubz le genouil gauche, oh estoie n t
e script ces mots : Honny so i t qui mal y pense ; lesquelz che-
valiers de sdi c ts ordres estoient entreme s lez .

Apres marchoit Thoi son d'or, vestu de coste d'armcs do la
Majest6 de 1 ' Empereur, ayant son grand collier et : une verge
on gaulle blanche en sa main, comme co nducteur des ceri-
monies, et avecq luy marchoit Noartrey (?), vestu de colic
W armes d ' En gleterre .

La M aje s te . du roy d'Engleterre, nepveu en , ligne directe de
ladicte . ntible . roync dcffunete ; marchoit en ducil, vertu d ' un g
grand : manteau et a vant chapperon embronchie ; lequel man-
teau fuss snpporte sur le devout par le due deMedina Celi 6t le
Conte d 'Arondel, et In queue portee et soutenue par don 9n=
tlionio de Tolledo, son grand escuier, et Ruy Gommez do Sylva,
sommelier do corps de Sadicte Majeste .

Apres laquelle Maje sty, warcherent 1'archevesque de COW
sane, riunce et ambassadeur du saint siege apdstolicque, et les
ambas sadeurs de la seigneurie do Venize et du due do Florence .

Puis marcherent ]edict rcv6rendissime . d'Arras et rimons'
Vig lius, president du conscil prive do la Majest6 Imp 6rialle,
M r' lcs c bancc ll iers dudict ordre et de 1 ' Empire, les r6gens de

Cici lle et do Naples, les abodes et plusieurs seigneurs, bahons
et cheyaliers .

Le dessu s diet pallefroy venu 11i ) 'endroit ale fhuis do Pegli s c ,
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ledict cai•reau ou coussin, avice la couronne, fut levc dudict
pallcfroy par le garde=joyaulx de ladicte Majeste : Iniperialle ;

qui baisa le carreau, puffs le delivra audio Thuison , qui le
porta au devant de ladicte b7ajeste du Roy jusques 6 la repro-
sentation, on parvenu, baisa aussy ledictcoussin, puffs, apres
reverence faicte; le posa avecq ladicte . couronne sur la partie

du chief d'icellerepresentalion. Et lediet herauit, portant
1'escu des plainea armes, le mist entre lesdicts deulx : angles

du mitant appropriez pour le porter et soustenir, comme aussy
firent, chascun en son endroict et regard, les heraulx ayans
pone ' lesdicts quatre quartiers uux ankles des quatre coins
de Is dessusdicte Chapelle ardan te ; aussy appropriez pour les
tenir, ainsy quo dessus est dit.

Pendant quoy ladicte Majeste du Roy se mist en sondict ora-
toire, et les prelaEz ; amUas sadeurs, chevaliers de 1'ordre et aul-
tres seigneurs, chascun en leor plache . Puffs ledict revcrcndis --
s imc de Cambray commencha 1es vigilles, qui furent chantees
moult devotcment it neuf psalmes et lechons ; dont les trois pre-
mieres furent chantees par ung choristc et deux chappellains de
Is chappe ll e de ladicte 1Vlajeste Imperialle, les trois aultres par

abbes, et les derrieres furent chantees, les deux par abbes, et
la derriere par ledict reverendissime de Camb-ray .

Lesquelles vi g illes faictes et achevees, ladicte Majeste R d alle
Sc retira et les aultres, en tel ordre qu'ilz estoient venus, saulf
les procession ct prel atz, lesquelz demourerent en ladicte

6gl ise, apres qu'iceux prelatz eurent convoye ladicte hiajestA
jusques a la porte d'icelle eglise ; et, quart it ceulx des chap-
pelles desdictes Majestes Impdrialle et Reginalle, iceulx . re-
tournerent avecq le dueil, comme domesticques. Et, au regard

des torsos, couronne et aultres misteres, demoure rent en
1'e 9 lise ; mais les povres Ayant pone Iesdietes : torsos retourne-
rent jusques a la court, marchans les premiers, sans torsos .

Quart vint lendemain du matin, a : hail heures et demyc,
e haseun se trouva it la court, saulf lesdicts procession et pre-
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latz ; e t, environ neuf heures, on se partit pour alley a l 'estise ,
an mesme ordre quo le jour precedent Pon estoit retottrne. Et
auparavant, . le mesme jour, deux grandes messes solempnelles ,
apres commendaces (? ), avoient este chantees

La premiere, qui fut du Saint-Esprit, par reverend pere en
Dieu I 'evesque de Sarepte (9 ), souffragan de Tournay, et servi-
rent, assavoir : 1'abbe do Vicoin gne do diacre, et 1 'abb 6 de
Bonne-E sperance de soubz -diacre .

La seconde, de Nostre-Dame, fut chantee par au ssy rev e-
rend pore on Dieu 1 ' evesque do Calcedoine, abbe de Crepin e t
souffragan de Cambray, assist, pour diacre et soubz-diacre,
des abb es'de Grimberghe et C ambron .

Lorsquc S a di c te Maje ste approcha de 1 ' eglise, lesdicts pre-
]atz, en lours habitz pontificaulx, m archerent processionn el -
lenient ju squcs ~ la Porte d'icelle eglisa , ou ledict r6verendi s -
sime de Cambr ay donna Peanwe benoi s te, et presenta la Croix
h Sadicte Majeste, qui la baisa tres-reverament et en tres -grand
humilitc. Et, ce fa it, i celluy reverendissime avecq lesdicts pr e-
latz so re tira viers l'autel, et prepara pour chanter in traiziesm e
et principalle messe, ct Sadicte Majeste iriarcha et se mist en
so ndictoratoire, et mess re 7es amba ssadeurs, chevaliers desdic ts
ordres et aultres seigneurs, chascun on sa plache. Cc faict, ledic t
reverendissime, assiste desdicts abbe du Parcq et do Mar-
chiennes, et, pour diacrc etsoubz-diacre, desdietssou ffragan s
de Gambray et Tournay, commencha la messe qui fut d e
Requ iem, laquelle fut moult excellentement chantee on mu~
sicque et tres-reverament cel ebree .

Et quand vint 1'heure d'offrir, ladicte eglise fut t ipiss 6o . p a r
terre d'un drap noir on sa largeur, depuis ledict oratoire de
ladicte Maj este du Roy jusques tux marches on pas del'autel, et
so mircnt tous lesdicts prelatz a deulx rends, commen e han s
depuis ledict autel ju s ques A udict oratoire, quo Tors monsieur
]c grand aulmosnier do 1'Empereiir et premier chapcllain avoi t
d e livre audio hcrault , ves tu de la cone des Plaines armcs de
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ladicte roync deffuncte, ung grand chierge de Byre ouquel fut
mis et a6tach M une puce d'or, ety avoit ung double Mason des-
dictes armes ; lequel chierg e ledict h 6rault balsa et le bailla audio
Thoison d'or, quy, le avant prins, marcha vers ledict oratoire,
et, apees trois Brands honneurs faictz, balsa ledict chierge, et
le presenta a ladicte lViajeste, laquelle le print ; pals, adextre
des dessusdicts due, Conte et seigneurs, qui snpporterenf
sondict manteau, ainsy quip dessus, son grand mAistre d'hostel

et les dessusdic ts Thoison d'or et Noortrey levant Sadicte

blajeste, qui le condu jsoient, et venue Sadicte N
.
ajeste aupres

d 'icelluy autel, fat mis sur -la premiere marche ung cousin de
velours noir, sur Icquel Sa 3fajost6 se a genou i lla et offrit la-
dicte chandeille et or , pour fame de ladicte deffuncte royne,

pals, adextre et conduict comme dessus, retourna en sond'ect
oratoire . Et apres chascun se remist ensa plache ; et fat le
sermon encommench ie par frere Anthoine Havet, docteur en
theologie, religieulx de ,1'ordre de Saint-Dominicque, lequcl
cxposa que c'estoit de la snort, et que on la pooit diversement
considener ; et sy declaira ' .les loanges de la defFuncte royne,

tart en sa noble descente que de ses loables vertus, fertilite
en generation , et lignee, fructueuse et prou ffi table a . ses pays
et toutte christiennete. ` ,

Laquelle predication f nee, la messe fat conLinuee, et, icelle
-achev6 c, ledict reverendissime, revestu de chappe et assiste
comme it ladicte messe, marcha vers in dessusdicte represenv
tation, ou le dibera avecq les , oraisons anchiennes et versetz y

servans furent chanter, et encense par icelluy reverendissime
autour d'icelle, avecq gra:vite convenable , faisant les rev .e-

rcnces,tart vers ladicte representation clue vers ladicte 1Viajeste
du Roy, en temps et lieu decent .

Et, apres ledict service faict et du tout accomply, et que
ic Qlluy reverendissinje se fast retire vets 1'autel, ledict Thoison
d'or, apses trois brands honne urs par lay fair, se prescnta vets
ladictc Majeste, ct lay dict' a voix asset haulte ces mots : n Tres-
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hault, tres-cxccllent et Ws-puissant roi d'En~lctcrre, do
Naples et d'Yrlande, les coultumes et usaiges realles vcullcnt
quo Vostre Majeste oste cc chapperon, car n'apperticnt
roy de le porter plus avant. D Cc dit, s'approcherent de Sa

Majeste Realle sesdicts brands maistre d'hostel et escuier et
sommelier do corps, quy; apres avoir leve le grand collier du-
dict ordre de la Thoison d'or que Sadicte Majeste avoit, Iuy
osterent sondict ehapperon, puffs le grand manteau, et luy fut
baillie aultre robe et bonnet convenable . Et, cc faict, so retira,
adextrd et suivy des dessusdicts due, Conte, ambassadeurs et aul-
tres seigneurs . Et au sortir'de 1'eglisc,1uy fut amend ung grand
et gentil cheval, convert quasy du tout jusques aux piedz dune
houssure do drap noir, et enharnacbie de mesme, sur lequel
Sadicte Majeste monta. Lagaelle, couvrarit son dueil, monstra
chore lie au peuple, quy on tres-grande multitude le regardoit,

la pluspart desquelz et quasy tous prioient quo Dieu luy volsist
dormer bonne et longue vie, comme tour bons et Ieaulx sub-
jectz debvons prier et desirer. Et ainsy se retira Sadicte Ma-
jcste a la court, et fat le mesme ordre tenu h son retour, qui
avoit este faict n faller.

Cc present recueil, faict soubz correction . Et pour Oster
toute hesitation et suspension quo aulcuns polroient prendre
et avoir de cc quo en cedict recuel nest faict mention do au1-,
tuns des domesticques do ladicte Majcste du Roy, le liseur
polra scavoir quo Sadicte Majest6 estoit venue on dilligence,

avec aulcuns seigneurs ses fidelles amis, de sondict rcalme
d'Engeleterre, pour estre present ausdictes exeques de ladicte
feue royne, sa grand'mcre, avant delaissM en sondict renlme
tons ceulx do sa maisdn, saulf uucuns servans h la personae
do Sadicte Majeste .

(Archives du royawne, collection des cartulaires
et manuscrits : Iieeueil de pikes du XVme et du
XVIme s%ecle, fol ., 224,)

;', _ ,
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CCLIII .

Bulletin de la bataille de Saint-Quentin et des operations nzi-

litaires qui l'avaient pr9cedee : 3-40 soul 1557 (1) .

S'estant l a ville de Saint-Quentin, par la bonne diligence et
industrie du due de Savoie et de la correspondance que on luy
a tenu d'aultre cost, do la part du Roy, serreede' sorte .que
les Franchois ne font pen pourvcoir de dens tant que it lour a
samble qu'il conviendroit pour la bonne deffence d'icelle, le
❑ ~°'° du mois d'aoust, ]'admiral de France feyt sy bonne dil i-
gence qu'il trouva faction de y en t rer avccq peu do Bens . Et
depuis, voiant que le Hombre qui y estoit entre ne .suiTisoit, le
seigneur d'Andelot, frerc dadict admiral, le nu'°° dudict mois,
s'essaya de y entrer ; et, pour cc faire, se vint presenter en
Tune des portes en laquel le le capitaine Navaret, avecq au l-
cuns Espaigno l z de sa charge,- faisoit la garde . Et arrivant
devers icelle de bon matin, environ les trois heures, accom-•

paignie de douze enseignes de pietons e t quclquc Hombre de
chevallerie franchoise, it y fut receu de sorte que lesdictes
douze enseignes, tant par Icur props chevalerie que par la-

dicte infanterie espaignolle, furent rompucs, e t se y feyt sy
bon debvoir h executer la victoire q ue plus de quatre 'cens y

demorarent mortz sur la place, des principaulx, et cineq cnsei-
gnes en furent rapport6es au camp .

Le jour sieuvant, quy fut l e v'"°, 1'on planta que lcques canons
devant les faulxbourgs de Saint-Quentin, qu'estiont fi res-Li en

(1) Ce bul letin et le s ui vant furent vraisemblabl em ent redibes dans les
chance ller i es d u r o i .
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fortilTiez, et no contiennent pas beaucop moings quo la tierclie
partie de la ville ; et It la seconde volee quo Ion tira-, cculx quy
estoient dedans y mirent le feu et se retirarent dedens la villc,
les doaaissans A la prove do noz Bens, quy lost y entrarent ; et
delaissans iceulx suifisammeiit furn z do Bens, passe toutc la
reste do 1'armee decha la riviei•c, avecq ce que y estoit desja
soubz la conduicte du'S' de Bugnicourt .

Le vm'^e et ix'"e, le conestable rassembla tout cc qu'il poeult
de forclie viers Haem ; et lc jour de Saint-Laurens, passant very
Mantes (?), se vint presenter sur ung hault tout pies de nostre
camp, environ les deux heures apres midy, pennant que, pour

ce jour-1A, oultre mille cineq tens chevaulx quy estoient allez
aux escortes des vivres, l'on en nvoi6 retire aultres cineq mills
pour 1'eseorte du Roy, quy tie attendoit, pour alley au camp,
aultre chose que 1'arrivee des Anglois et In colonnerie de'IIille-
maer Van Munic;hausen, pour les reccpvoir et les'mener no
camp avccq ee quy reste do 1?artiillerie, aunt ja envoie tout lc
surplus audicl, camp . Main en cecy do 1'escorte pour Sa Majestc
se fourcompta le cones able :ear lesdicts Anglois tie debvuient
arrivcr-que ledict xme, ny $a blajestc .partir que l'onziesme . Et
sy cstoit le due do Savoie adverty quo le conestable faisoit
quelcque Xmas, pour venir Bonner sup nostre camp c ce gn'il
feyt eomme dessus, nccompaignie de trente enseignes de Ilaulx-
Allemans, quest tout cc que pour le present ilz on ont en
Franche, et avccq ieeulx dix-hoist enseignes franclioises et
tout cc qu'iI avoit peu rassembler de Bens de chevaulx, et vingt
Pieches d'tirtillerie, do laquelle, on arrivant doiz ledict hault,
it s'en scrvit, Brant d'icelle contre aulcuns chevaulx allernans
qu'il feyt deslogier ; et cependant eut .moien de jester jusqucs
It deux cons liommes dedens la vi11e, soubz la favour do 1'ar.til-
lerie d'icellc . Main cependant le duo do Savoie lira ses dens en
campaigne ; et, dclaissant garde soufTisante pour le camp,

avccq 1es'gens de cheval,, no povant sy diligemment sicuv ►'c
1'infanteric, attaindit lost ledict conestable, et so (rcuvant sy
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pros que luy sembla temps do povoir dormer la charge, de-
laissant ung esquadron do chevallerie forme pour secourir ou

it Fat este besoing, chargea du surplus sy vivement quo, sy

Bien du commenchement ilz feirent quelque resistencc, enfin it

rompit premiers les Bens de cheval, et apres les Bens de pied

mis ja on desordre par lour propre chevalleric ; et sur la plache

y sont demorez mors et Prins prisonniers plusicurs seigneurs
do sang, et entre aultres . ledict conestable, son fils le plus

jeusne, le due de Montpencier, le due do Longueville, lc
prinche de Mantua, le marischal do Saint-Andrien, sommelier
do corps du roi, Ic viconte de Touraine,7e rynsgrave, lc sei-
9,,neur de la Roche du Mein, beau-fils dudict conestable, et
aultres plus do deux mine prisonniers, et oultre cc le seigneur
d'Enghien, blesche a mort de deux harquebousades ; Leur ar-
tillerie est ramenee en nostro camp ; et des nostres fort peu sons
mortz, et nulz quo 1'on sgaclie dequalite ; aulcuns bleschez, et
entre iceulx le seigneur do $ievres dung coup de harquebouse
a la jambe; le due Erich do Brunzwick tue- son chcval soubz
1uy, combatant vaillammcnt,; et lc due Ernest et ses Bens y ont
rcndu Ws-grandc presse . Les chevauix-legiers executent on-
wires la victoire, et enfin Dieu nous a faict grace do gaigner In
bataille, a .qui on soient rendues les graces ; et l'on espere, par
1e moien -d'icelle, encoires quo In saison soit advanohee ; l'on

Polra faire aulcuns aultres bons exploix avant 1'hyver .

(Minute ou copie du temps, aux Ar chives du r oyaume ,
col lection des papiers WE tat et de Paudience : Cor-
respondance qdndrale, t . X , fol . 47 .)
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CGLIV.

Autre bulletin do la ktaille de Saint-Quentin 10 aout 1557 .

Le x° ° jour d'aoust, que fut le jour Saint-Laurens, le conn es-
table de France, pcnsant, scion le s advis qu'il avoit cu; que l c
due de Savoyc deust envoier au=deviant du Roy, qui d evoit veni r
doiz Cambray au camp, la plu spart de , noz dens de cheva f

estans deviant Saint-Quentin, se trouva a huit heures du matin
gueres loing et a la vcue de nostre camp, giant avec luy, outr e
ses Bens de cheval, trentc enscignes de Haultz-AlIeman s,
qu 'estoit tout cc d' Allemans qu'ilz avoient on trance, et dix-
huit ensei g nes do ;ens de pied francois, taut vielles qu'iI avoi t
prins des ' garni sons de P eronne et autres la autour, que nou-

vellemcntlevees, ensemble vingt pieces d'artillerie de batteric

et des champs . Et est,oit 1 ' intention dudict connestable de, par
la riviere et mar escaiges, jecter "quelques gens dedens Saint-
Quentin, comme desja it y avoit m is environ cen t et cinquant e ,
s'accommodant de quclques petites barques ; et on cut mi s
davantage, no fast Pemp eschement que tear on donnarent l es
Espaigin olz estans dessoubz le mai s tre . du camp Navarrette ,
aussi partie de la harquebouserie du maistre du camp Carceres .

Et veans les ennemis sortir nostre gendarmerie, dresserent
tear arti ll erie, tirans viers icclle, sans toutesfois faire dommai ge.
Quoy voians, se commencer e nt , a retirer, que tors le due d e
Savoye feit saillir lA plus grande partie de nostredicte gendar-
merie, et An a lla ave c icc lle en personae viers lesdi cts enne-
mis, giant neantmoins auparavant delaiss6 l'ordre qu 'il conve-
noit au camp ; et prenant seulemcnt avec lay ung regiment do
Ilaultz-Alleman s et partie d e I'infanterie espaignolle, et nc

povant nostre infanteric marcher si legieremant que la gcndar-
meric, i ccllc arriva plusto st viers lr;s ennemis, lcsquelz avoic nt



este d4tenuz par les escarmouches que leur avoicut donna,noz

chevaulx-]cgicrs, doiz qu'ilz commen~arent leur retraicte r

tans quo nostredicte gendarmerie a charge sur Celle des en-

nemys et sur partie de lour infanterie. Et combien quo aucun s

d'culx se mirent bravement en deffence, si est-ce que 1'a plus -

part. tournarent ledoz, tellement qu'ilz furent incontinen t

deffaitz, toutes lcs enseignes de ladicte infanterie prinses, e t

sans qu'il on soit eschappe ung seul souldart qui no soit estc

prins ou tue, se faisant mesmes cc rencontre en une cam-

paigne rase, ou mulluy se povoit cacher ou saulver . Et quant

aux Bens do cheval estant on nombre de Sept cens homme s

d'armes et mil chevaux-16giers, on sont este tirez grand

Hombre et este pries beaucop des pi•incipaulx personnaiges ,

chevaliers de 1'ordre de France, entre lesquelz est monsieur

d'Enghien, frere du due do Vendosme, blesse de deux harcque -

buzades, sans grand espoir de longue vie ; le due do Montpen-

sicr, avec deux ou trois chevaliers de 1'ordre, et quelques

capitaines particuliers . Et veullent aucuns affermer que le con-

nestablc•mesmes seroit aussi Prins ; aussi y est demeurc toute
I'artillerie francoise . Noz chevaulx-l4gicrs et pistoliers suivoicn t

la victoire, donnans la Chasse a cculx qui restoient de la gen -

darmerie francoise, desquelz, comme ilz out cu plus de trois

lieues pour se mectre a sauivetd, l'on pense en eschapperon t
Bien pcu . Et par ceste deffaite demeure In ville de Saint-Quen -

tin Bien desolee . Et comme ledict connestable avoit pour ceste

emprinse choisy les meilleurs Bens do guerre de France, it n'y

demeure presentcment forces de grand substance et impor -
tance . Par on s'espere que, avec la grace, do Dieu, les affaires

de Sa MajesW en receveront tent plus de favour et commodity .

(Minute ou copie du temps, aux Archives du royaume ,
collection des papiers d'Etat et de 1'audience : Cor-
respondance gc'nerale, t . X, fol. 42 .)
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CCLV .

Liste des prisonniers francais faits d la bataille d e
Saint-Quentin : 40 aout 1557 .

Les prisonniers frangois nui furent tuez e[ pries en la bataille de vam
Saint-Quintin, le jour Saint-Laurens ; xe d'aoust 1557. .

Monsieur le connestable .
Le due de Montpensier.

Le mare sch al Saint-Andre .
Le v isconte de Touraine, depuis mort .
La Ro che du Mayne.

Le- rhyngrave .
Le b aron de Corton .

Mon sieur d'Enghien, mort .
Le due de Longueville.
Le prince de Mantua fr e re du due do Mantua .
Mon s ieur de Montbron, filz du connestable .
La Roche-Fort e .

Monsieur do Lanssacq .

La Ro chefoucault .

Mon s ieur de la Jaill ye.

Monsieur d ' Es tanne .

to portenscigne de monsieur de Loraine, avecq tous le s aul•

tres porteurs d'enseignes at leurs licutenans.
Le nombre do la chevalerie franchoise qui s'est trouvcc en .,.

ladicte b a taille : m ille douze cons homes d 'armes, xxu cornet tes

de chcvaulx-le gicrs, xxxii enseignes d'Allemans, xx enscign es

de G ascons at Fran cliois, minrpieces d'artillerie.
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De c laration d'anltres prisonniers franCOis, prismmie rs e n ladiete bataille,
enrolle z par le seigneur de Vendeville, le nn° jour dudit mois d'aoust,
en la form e et maniere que s'ensuit .

Ja cque s de la 1Vlotte , hommc d ' armes .
Augu s tin de Rond, homme d 'arme s .
Charl es do Thuy .
Claude de Souby ra .
Jch a n d e Chicrnn .
Oct avi e n Valin .
M on si eur do l a Bastie, b omme d 'arni es .
Jehan Bidault.
Jeh a n Albra c q .
Rene de la Barre .
Joa chim Cbris toifeL
Loys de Jouuiere .
Jehan de Nourjon.
Pierre de Hiaret .
J ch a n du Treu .
Pasquier du Mer.
Pi er e de la Boue, liommo d'armes .
Jacqu e s Tronchet .

Aulires pri sonni e rs e stans es main s d es bommes d'armes et arcLiers do l a
compagnie de monseigneur le Comte de Mansfelt .

Le tilz de mon s ieur de La fa yette, g u vdon a son P e re .
Bal thaz a r d ' Anglars , homme d'armes .
Ja cqu es d e Puismartin , homme d'arm e s .
Nicol as de Suse mo n t, homm e d'armes .
Chri stophe du C rocq , homme d'arme s .
An thoine Augustin, hornme d 'arm es .
Robert T e rretin .
Fra n ch o is de Lesp inet .
Jacqu e s de I3ou ss et:
An thoin e Ci e Brou .


